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Nouvelles du jour
PrévBSëoR&!c3'®$7en8ive au T«*entin.
Les rapports d e la Russie avec fes Alliés.

Malgr-é de vraisemblables prévisions en
sens conlrairc , les Italiens s'allcndeni à tint
offensive imminente  sur le plaleau des Scpt-
Comm-un.es. Par le fait du recul italien, !a
ligne dc balaille , qui mesurait dis-huit kilo-
mètres de longueur, n 'en comple plus au-
jourd 'hui qu 'une dizaine. Sur cel étroit es-
pace, le feld-marécltal Conrad dispose, dil le
Secolo. dc 1800 bouches à feu mobiles, sans
compter les pièces de gras calibre. Cest un
l'eu de concei>lralion terrible dont l'intensité
fai t  croire ù chaque instant que l'infanterie
ennemie va passer i l'assaut. Les batteries
aulrichinnes ne cessent de marteler les posi-
tions italiennes du Mont Kaberlaba , au sud
d'Asiàgo, là où la nouvelle ligne italienne
vient se souder à l'ancienne, entre le Val
(t'Ass.1 et l.i Rrcntn,

iLe feld-maréchal Conrad , pensent les Ita-
liens, va essayer de porter ses Iroupes du Si-
semol au val Frenzela, disputé avec tanl
d'acharnement depuis plusieurs jours . C'esl
par lc Val Frenzela que les Autrichiens es-
péraient arriver à Valstagna , sur la Brenta ,
e! prendre à revers les Italiens établis sur les
contreforts du Moul Grappa , entre la Brenta
ct le Piave. Lc Val Frenzela forme une gorge
liés sauvage, profonde de 100 à 700 mètres ,
luge de 50 ù 200, aveedes parois de rochers
à y_c. C'est 4in fossé infranchissable, disenl
•'es Italiens ; là, l'ennemi ne passera pas de
front , mais les Autrichiens chercheront évi-
demment à tourner l'obstacle.

11 lait tirés -froid, en ce moment, sur le haut
plaleau d'Asiàgo ; le thermomètre est descen-
du à 16° au-dessous de zéro. Les Italiens
attendent la neige avec impalicnce, car elle
entravera sérieusement l'avance dc l'ennemi.
Mais la neige nc descend pas ; il cn est tombé,
eu cette dernière semaine, une légère couche
qui a déjà disparu. Lcs bergers du pays di-
sent qu'il neige là-haut en novembre, puis
en février. Italiens et Autrichiens jouissent
pour l'instant d'un temps exceptionnel. Les
journées sont ensoleillées et les nuits d'une
pureté idéale.

M. N ' i l l i, minislre du Trésor dans le cabi-
net italien, a fait au correspondant d'un
journal dc Chicago des déclarations forl  im-
portantes sur la situation de l'Italie. En voici
le résumé 3

L Italie s esl trouvée avoir un front mili-
laire très long, 720 kilomètres à peu près,
alors que le fronl français est de MO kilo-
mètres. Les Italiens ont été seuls, jusqu'ici,
à défendre .ce front ; seuls, ils oni arrêté l'a-
vance des Austro-Allemands. La JF rance, qui
a été grande et héfoïquc dans sa résistance,
.-l qui , de lous les .pays belligérants, a subi
le plus de perles , a pu compter sur l'appui
d'au moins trois millions d'alliés ; elle a eu,
sur chaque kilomètre de front , deux ou trois
lois plus de soldais que l'Ilalie. L'Italie .
peut-être cu le tort de disperser ses Iroupes
sur un front trop étendu, mais il n'en est
pas moins vrai qu 'elle a, jusqu'ici, tenu tête
victorieusement à l'Autriche, et toute seule.

Après' avoir abattu la Serbie et la Rou-
manie , l'Allemagne va concentrer tous scs
efforts' contre l'Italie. Elle sait bien que la
guerre se décidera cn grande parlie dans la
vallée du Pô. Cela répond non seulement à
son programme et à sa méthode, -mais aux
plus évidentes exigences militaires.

¦J/ltalic résisiera-t-elle ? Ses armées, la
troisième cn particulier, viennent de. prou-
ver, durant la dernière retraite , leur esprit
d'abnégation ct d'héroïsme. Lcs régiments
qui se sont sacrifiés presque entièrement sur
les rives du Tag liamento pour retenir l'avance
ennemie, oui été vraiment héroïques. Il suf-
fit  de citer l'épisode de la têle de pont de
Pinzano, où un petit nombre de régiments,
qui avaient tenu lêle à des forces écrasantes.
<lu 28 octobre au soir au 1" novembre, se
sont trouvés réduits ià quel ques centaines
d'hommes el sont lombes aux mains., de
l'ennemi après avoir fail saulêr le ponl et
sauvé la retraite.

L'Italie résistera, mais il faut que les Al-
liés viennent à son secours, car elle court un
Srand danger. L'Allemagne veut l'abattre , el
la chute dc l'Ilalie marquerai! la fin de la

guerre. Toutes les forces de l'Allemagne, de
l'Autriche cl de leurs alliés se retourneraient
cn effet conlre la France. Personne ne sera
capable alors de la sauver.

Jl est donc nécessaire que les Alliés fassent
vite t-t fassent bien. Il vaudrait mieux en-
voyer en Italie 500,000 hommes tout de suite
ct pour deux mois que 250,000 pour unc an-
néc. 'Il faut arrêter l'ennemi et donner à l'Ita-
lie les moyens de se réorganiser. Elle man-
que surtout de canons el de munitions. Si elle
en reçoit à temps , elle peut préparer la re-
vanche , d'autant p lus que, par l'abandon du
Frioul ct d'une parlie de la Vénétie, le fronl
italien est réduit à peu près de moitié ; l'Ita-
lie aura donc le double de soldats sur chaque
kilomètre de front.

Quant à la situation intérieure, M. Kitli
a déclaré qu'aucun des pays belligérants ne
supporte autant de privations que l'Italie.
Elle se résignera à tout , elle supportera tout ,
à condition qu'elle ait ussez de charbon pour
faire fonctionner ses chemins de fer et ses
fabriques, assez de blé pour faire vivre sa
population. Et M. N'itti  a laissé entendr^ que
l'Italie n'était pas suffisamment ravitaillée
en blé et cn charbon.

Le ministre du Trésor a ajouté que la
guerre est pour l'Italie une nécessité ;
l'Italie ira jusqu 'au bout, niais elle ne sera
jamais un obstacle à la paix, elle qui est née
au nom du principe des nationalités.

i^élal-major allemand annonce que les né-
gociations pour la conclusion de l'armistice
proprement dit qui doit succéder à la simple
suspension actuelle des hostilités sur le
front russe onl commencé avant-hier.

En ce qui concerne le front roumain, la
Zcit de Vienne dil qu'il a été stipulé un ar-
mistice d'une durée indéfinie, valable jus-
qu'à la conclusion de la paix.

On o élé extrêmement surpris dc lire , hier,
dans une communication du gouvernement
maximalisle apportée par radiolélégramme
via Berlin , que « les Alliés avaient donné leur
assentiment à l'ouverture des négociations
d'armistice el que cet assentiment ue con-
cernait pas seulement le front russe, mais
aussi les aulres fronts de l'Entente ». Cette
déclara lion , datée de Tsarskoïê SéJo, 11 dé-
cembre, et signée tt I^nine », d'après le ra-
diolélégramme transmis par Berlin , a paru
tellement extraordinaire que l'Agence télé-
graphique suisse croit devoir préciser, ce ma-
lin , qu 'elle n'en a aucune confirmation de
source russe directe.

L attitude, de prime abord très irritée , des
gouvernemenls de l'Entente à l'égard de la
Hussie. s'esl légèrement modifiée ces der-
niers jours. On a beaucoup remarqué les dé-
clarations laites par l'ambassadeur d'Angle-
terre à Pélrograd , sir -Buchanan , aux jour-
nalistes russes. Sir Buchanan a dit que les
Allies n 'exigeaient .pas qua la Bussie conti-
nuât à prendre sa part de l'effort commun,
puisqu'elle ne jugeait plus pouvoir le faire
mais qu'ils attendaient des nouveaux gou-
vernants russes qu'ils ne précipitassent pas
les négociations de. paix et qu'ils se missent
d'accord avec les puissances de l 'Entente sur
le programme de l'arrangemenL

La démarche conciliante des Etats-Unis à
Pélrograd esl un autre signe du revirement
qui s'esl produit dans les dispositions des
alliés de la Russie.

Enfin , hier , à Londres, M. Bonar I^aw.
speal;er du gouvernement , a tenu à dissiper
les craintes qui onl été exprimées au -sujel
d'une répudiation éventuelle de la dette pu-
blique par le nouveau régime.

+ *
A la Chambre française, la composition

de la commission qui doit examiner le cas
île poursuites éventuelles contre M. Caillaux
cl ?•!. Loustalot, reflète assez bien l'opinion
indécise produite par le réquisitoire du gé-
néral Dubail .  gouverneur militaire de Paris.
Quatre membres de cetle commission sonl
favorables à la suspension pure et simple de
l'immunité des deux parlementaires ; cinq
sont favorables aux poursuites sous réserve
d'exp lications complémentaires ; deux y sonl

hosli;es , a moins qu on n avance des faits
plus probants.

M. Clemenceau sera entendu par cetle
commission ce matin , puis ce sera le tour
de M. Caillaux et de M. Loustalot.

La lutte est engagée enlre M .  Clemenceau
cl M. Caillaux.

Une information de Paris dit que l'Entente
hésite à reconnaître le nouveau gouverne-
meni portugais.

ASSEMBLÉE FÉDÉRALE

Berne, le 13 décembre.
La Liberlé a pu annoncer, hier déjà , le résultat

«Je 4'cleclion du. Consoll fédérai. Les six -mem-
bres sortants ont obtenu entre 168 et 197 voix,
sur 217 députés présents et 201 à 216 volants.
Retenons bien que M. "Motta a réuni Se nombre
de voix .le iphis lôtevé, -témoignage indéniable
de- la sympathie générale qud entoure l'excel-
lent représentant de la droite au gouvernement
fédéral. Le chiffre de -voix oblenu pair AL Ador
(171) ,est égaitemen* significatif. L'honorable
chef ia Département polilique ne cesse d'être
en butte à des attaques sournoises, souvent ri-
dicules, dc la pari de quelques journaux. Ainsi
ta Zurcher Posl, que l'échec de âa candidature
WeUsteût aii Conseil fédéral devrait rendre un
peu circonspecte, a mené, hier encore, un grand
sabbat, parce qu'on diplomate attaché à -l'am-
bassade française a épousé une nièce de M.
Ador ! L'Assemblée fédérale n 'a «pas vu là d»
danger pour le pays.

La nomination de M. Calonder à la présidence
de 4a Confédération pour 1918 n'a donné Jéeu
à -aucune «manifestation. C'élait lie toui du re-
présentant- de la Rhctic, et les Grisons, qui ,
depuis M. de Bavier, n 'ont plus été à i'hon-
neur suprême, s'en réjouiront avec Taison.

Quant- à îa ivtx-px_v.i.i.iU.nca du Conseil f é -
d.'ira} pour 1918, des Romands ont tenté, au
sein des groupes , dc faire admettre la candi-
dature de -M. Ador. Mais la majorité n'en a
rien vouilu savoir, non parce que NL Ador n 'eût
pa* miôrilé cette <Sstiiiolion, mais parce .que
c'élail le .tour -de _AI. Miatlcr, et «qu'il m'y avait
pas de raison de passer par-dessus ia tête du
doyen din Conseil f&Urral Le Centre Kbéral, qui
comple quatorze adhérents , dont douze Ilo-
OBUnJs, dans les deux Chambres, a reconnu
liii-iineme que 'la vice-présidence revenait A M .
Muller , cn se -ralliant à ila liste d'entente éla-
borée par les groupes , avant la réunion île l'As-
semblée fédérale. «Les flamands ont fait , néan-
moins, une manifestation siur le nom de 51.
Ador, en Uni donnant 44 voix , landes que 155
alliaient à M. -Muller.
. lit n'y a rien A dire sur ia oonfirmalion de
M . Sriial/marai comme chancelier de 'la Con-
fédâratfop.

La Droite catholique avait .présenté, pour
rcimnlacar M. Feigenwinter au Tribunal fédé-
ral des assurances, M. Chantes Koch , juge can-
tonal airgovien. 1,'cScclcon. du jeune juriste
conservateur a «lé brillante, puisqu'il a obtenu
1(>8 vois sur 174. Ainsi lia droile réa-hlseun vceu
dc il"Argo™ , dont o«i n'avait pas su tenir
comple lors de ta. constitution du tmliunai, en
septembre. '-- -v

Les. conseillers «fédéraux oui été solenneùte-
nicirt assermentés, avec le chancelier. M. Haab
iu sera la semaine prochaine, ou. s'il ne «peu*
arriver avant la clôture de Sa -session, i! prêtera
serinent enlre -les mains dai président de 'l'As-
semblée féuterale, M. Calame. en présence <lu
(luilv-l'l .fédérai

• • •
Cinquante-huit demandes cn grâce ont été li-

quidées' encore par les Chambres réunies, con-
formément aux propositions <îiu Consoil fôdèn»!
el de la commission. Cette dernière s'est dèci-
liée à nc rapporter en détail que pour 'les cas
où ii v a  divergence. Ainsi, d'opération a •Hi
liquidée en un quart d'heure.

AU CONSEIL NATIONAL

Berne, 13 décembre.
Le Conseil natioual a tenu séance, cet «nprè-s-

iiiiili , de 4 h. 'A ù 7 h. Y.. Il n'a réussi qu 'à
gnuvl' |H-ine il mener ù terme la discussion du
budget du 'Déparlement dé l'économie publique.

Lc socialiste Schmid s'est phiral de la 'lenteur
mise dans l'élaboration d'une loi fédérale sur
l'apprentissage,,ce qui a provoqué les «protesta-
tions cle M. Oditiga, défenseur des arls et mé-
tiers. Le miaire -de Saint-Gall. "SI,  -Edouard Scher-
rer, a recommande au chef du -Déparlemem les
demandes ' de subvention que les écoles sup é-
rieures de commerce pourraient lui adresser, en
sus des crédits budgétaires. M; Balmer a soutenu
'.a proposition da M. Knrer, d'allouer ft Ja Se-
maine suisse. 'i>oiir 1918. une subvention de
10.00(1 fr.

MM. Jes conseillers fédéraux Schulthess et
Motta ont combattu cette proposition. 11 faut
Ht tendre, selon eux, le eompte rendit de fci pre-

mière Semaine suisse pour Juger de la nécessite
d'une subvention nouvelle. Au vote, la proposi-
tion de 'M. Kuner a été écartée par 01 vois con-
lre 34. Une tentative de M. Fritschi, d'obtenir
un crédit plus considérable pour les coure pro-
fessionnels, n'a pas eu plus de succès.

M. Schulthess a accueilli gracieusement , d'au-
tre part , deus « postulais » de son compa-
triote, 'M. Hunziker, postulats qui n'engage»;
d ailleurs pas à grand'chose. L'un prie te Con-
seil fédéral d'examiner la question de la i-eprise
des versements «u fonds des assurances : -l'autre
invite le ^oim-rncmen'» fédéral à voir s"»I n y
aurai: pas U*a_ d'élever les subventions aus
améliorations du sol- Ce succès de M. Hunziker
a cng;»_(/é M. Griincnfelder à relirer sa proposi-
tion vivj.n l à l'inscription immédiate au budgel
«l'un crédit d _ 1,200.000 fr. , au lieu dc 1,000.000
Je francs. -M. Ming. de son côlé, a demandé une
interprétation plus large des conditions de sub-
ven '.ion pour los oours agricoles el les écoles
d'hiver.

On continuera demain la discussion du budget,
qui doit -passer ensuite devant te Conseil des
Etats.

M. lo conseiller fédéral Haab
—o— •

On nous écrit de Berne :
- Le beau chàffoc de voôx que M. Bobert Haab
a obtenu — il a réuni 163 vois sur 208 suf-
frages exprimés — est i'erpressBon de la grande
confiance que Visu rencontre auprès de ious
ies milieux politiques. '

Sans «tarder , le ConseB fédérai, dais Ja séance
qu'il a tenue aussiôt après son assermcnlaJjon .
a placé M. Haab il la tête du Département des
chemins de fer et des postes , que M. Forrer va
quittée Je 31 décembre. La girande tâche qui
incombera au nouveau trlief de cet important
ressort de Vadsirincslration fiv-léraie consiste, eo
te sait, dans 3a réalisation dc ïœuvire urgente
de «réorganisation des C F. F.

La Liberlé , en esqnissani, boer , -le "passé du
nouveau conseiller fédéral, a déjà fait , -ressor-
tir i'esco>!ente préparation de M. Ilaab à la
iSircclioh du Département qnè 'lui csi- confié.
Ajoutons que M. Haab a été pendant dix ans
directeur des iravaus publies du canton de Zu-
rich et qu '-a est un des fondateurs de d' entre-
prise électrique de 4a Sihl , qu 'il a présidée jus-
qu'en 1008, année où l'entreprise a -passé à
ri-ilat: M. Haab a continué sa collaboration
aux entreprises électriques zuriccoses, comme
-membre de ia, direction.

Sur l'activilè de M. Haab aux C. F. F., nous
avons pu obtenir Oes intéressants renseigne-
ments suivants :

Eialré à la Direction générale des Chemins
de fer fédéraux Se l" janvier 1912, -pour rem-
placer M. Weissenbach à- la lè-te du Départe-
ment du contentieux, AI. Haab ne tarda pas à
se trouver parfaitement- à son aise dans cette
nouvelle sphère d'activité, et- à exercer une in-
fluence considérable SUT ia marche des affaires.

Lcs Chemins de fer fédéraux étaient engagés
dans deux grands procès avec i'cntrcprise de
construction du tunnel du Ricken et avec i'an-
cienne entreprise d» construction du tunnel du
SrmpUjn ; M. Ilaab eut vite fait de mettre fin
:\ ces orocès par des transactions. •
. Lorsque le iConsei-ù d'administration de*

Chemins de îer fédéraux cut rcfoisc dc coniier
!a çonstitu-lion du deuxième tunnel du Sim-
plon à une entreprise étrangère, c'esl M, Haab
qui fut ie iprùicxpa-l organisateur de la divi-
sion des travaux du" Simplon, chargé de Ja
construction cn régie : il continua ensuite à
i'iinléresser vivement à cette entreprise comme
membre de Sa commission des travaux.

La quesitioo de IclecWfication du «réseau
n 'a pas eu de pius adif promoteur que ihii :
c'est lui «qiui, en 1912, au tendemain du dépol
t'u rapport de la commission d'études 'pour
l'ii-.trocliicîitii dc la traction électrique. pnwOH
d'appeler a Berne, comme chef du swrvace .esce-
Irique. une autorité dans la matière, -M. O'ingé-
ndeur Huber-Stockor, ancien direcleur -<lc la fa-
brique dc machines,- A Oerlikon ; M. Haab ne
négligea rien pour assurer aux Chemins de fer
fédéraux ta» forces hydrauliques- dont ils
avaient besoin.

M. Haab esl l'auteur du rêgiemen* «lonnanl
aux gares el aux dépôts des «jra'péteniees Srè^
étendues, pour la liquidation des réclamations
relatives à ila |>orte el A l'avanie de., anaroluin
dises rf bagage-s : cette'tncstire <léceiitra!isalr:ei
par excellence a pTOduibTiles meilleurs Tésu!
(al*i: on doit encore ;> M. Haab «le développe
ment du fonds d'assuranne coidn* îles incen-
dees, qui iK'rmit aux -Chemin* <te fer fédéraux
d'assumer tea risques de tmw tes sinistres, et de
renoncer uux contrats onéreux avec les «ra-
pagines : la création d'un fonds destiné A faire
face au service des rentes aïouées en cas d'ac-
cidCnts ; ia fusion desi ctâtsets de pensions des
compagnies <lu Oothardi el du Jura-Xeuchâ-
telois avec celte des Chemins de fer fédéraux :
la créalion dsi serv-ièe médical.

Dcpu'i* Je mois- de férrrier 101" , Bl. Haab 're-
présentait notre pajjTS à Berlin. Les> nombreuses
occupations que ce poste deiconfeance lui *m-
•iHv«»iil in- H'eniinVlinii pas> d«- contwiner 5 s'in-

^resser aux affaires des Chemins de ter lé-
déraux. C'esl aénsi que, -le 20 novemlure encore.
il avait dépendu devant te conseil d'adereni-s-
Iralrion des projets apportant d'jieureuses ano-
diCcations à l'assurance des employés et de-'
ouvrier^ contre 3a .maladie, lïnvaKdité et te
décès, et 9e règlement destiné à assurer i'exé-
culion de ce qu 'on a appelé « la promasve
Comtesse ».

Ce cour! résumé de son activité suffit pour
donner ure idée de ia place que M. HaaJi a
tenue aux ClK-aiins dc fer fédéraux.

Doué d'une haute ir.ieiiBgence. d'une rare
puisxziice de travail et d'une grande faciKté
de co.-.cepiion et d'assimilation, homme d'esprit
essen£i<Ctemciil pratique, sagemeni, mais Téso-
(umeni jwogressiste. partisan des sojulionx
simples et Tationnell.es. ennemi de 4a bureau-
cratie, de la routine rt des tracasseries admi-
nistratives, avec cela respectueux des convic-
tions d'aulnii et affable envers tout te mond-:-.
M. Haab a to-^i ce qu'il faut pour rendre à son
pays, dans son nouveau champ d'activité, de
>-Zn..'..'-- M-rvices

Pas de double traitement
Communiqué du Département polilique :
La Tagwacht de Berne a publié le 7 décembre

un article d'où l'on pouvait conclure que M.
Haab, ministre suisse A Berlin , touchait, outre
son traitement de ministre, encore celui dc
membre de la direclion générale des C. F. F. Il
est établi que , contrairement à cette informa-
tion , M. Haab , depuis sa nomination comme mi-
nistre, n 'a plus louché son traitement des Che-
mins de fer fédéraux.

La répartition des départements fédéraux
Les départements fédéraux onl été répartis

de la façon suivante enlre les membres du Con-
seil, fédéral :

«Département politique : M. Calonder, prési-
dent de la Confédération : suppléant : vice-pré-
sident M. Muller.

Département de l'Intérieur : M. Ador; sup-
pléant : M. Haab.

Juslice el Police : M. Muller; suppléant :
M. Decoppet.
.Militaire : M. Decoppet : suppléant : M. Ador.
Finances et douanes : M. Motta : suppléant :

M. Schulthess.
Economie publique : M. Schulthess : sup-

pléant : M. Calonder.
Posles el clK-mins de rer ' : M. Haab ; sup

pléant : M. Motta.
La délégation pour les affaires étrangères esl

composée comme suit : MM. Calonder, Schu!
thess. Ador.

AU CONSEIL DES ETA TS

I»onr GenèTC
Berne, 13 décembre.

Après les longues opérations électorales de
1'Assemlilce fédérale, «le Conseil «les Elats « ou-
vert une séance partscullière vers onze heures et
demie <Ui matin. Cette séance tardive nc pouvait
embrasser un ordre du joux aussi important
que celui prévu pour cette journée La gross.'
- '. -- -x - < : . . ¦:: dc la revision de l'art. 9.> de la consti-
tution 'augmisrtation du nombre des conseillées
Iédéraux) a élé d'emblée renvoyée à unc séance
<!»-. rck-vée fixée à i heures M de l'après-midi.

l'our remplir convenablement les deux heures
qui précédaient te repas du milieu du jour, on
u entendu le rapport de -M. dc Montenach sur
k projet d'arrêté allouant au canton de Genève
une subvention dc 210.000 francs pour la cor-
rection de la Seymaz, sur te terriloire des com-
mîmes de Meink-r . Choulex . Puplinge. Vando-u-
vres « Thônex.

Question aride en apparence, bonne à idé-
icsser lout au plus les ingénieurs et ies géomè-
tres. Mais h; représentant de Fribourg a su
mPltre dans l'exposé de celte affaire technique
tant dc grâce ct de poésie, que M . Rutty, dc
Oenève, a -pris la parole siout exprès pour le
féliciter et le Tr-mercicr. Non pas que M. de
Montenach ait négligé fe c«"«tè prosaïque de cette
en'.reprise d assainissement , ou. si vous le vou-
lez , .'.c côté scientifique. Au contraire, il a dit
lout cc qu'il avail à dire sur tes modalités techni-
ques el financières de la correction de cc tor-
rent « paresseux tl sournois » . qui convertit cn
marécage une partie du territoire rural du can-
«on de Genève. I! a montré aussi l'intérêt natio-
nal qu 'il y a, en ce momenl. à augmenter -la su-
perficie du sol arable de cc-canton aux étroites
imites, nitligé de tirer son alimentation des ré-
gions françaises voisines, constituées en zone
franche Cela fait. M. de MontcQach a évoqué 1«-
charme du paysago qui va souffrir peuit-ctr»' de
ces travaux d'endiguement. Il exprime te vo-u
que la faune et la flore continuent A orner tes
nbords des marécages convertis en «étangs. C'est
aussi le vmu de M. Keller. d'Argo-vie. qui a écril
un ouvrage sur tes orchidées. U demahde, «mi-
me M. de Montenach, qu'on établisse des parcs
botaniques dans tes terrain* gagnés sur le «OT-
rent. . '

Là subvention a été voté à l' unanimité.



La neutralité ¦:«- , lia Snl«e
et 1rs l l l l l s . V l i l H

La séance de relevée s'esl ouverte sur un thé
DK International df la (Aus haute gravité. Lî
note récente des Etats-Unis, qui promettent II
respecter la neutralité suisse, contient un pai
sage qui a éveillé l'attention «te la coinmissioi
des pleins pouvoirs. Au nom «le cetto commis
sion, M. Winiger, président de la si-ction Ite;
alfalres politiques, a ftetnamie .au clief du :Di
parlement politique la communk-a!ion du texk
olikiol de 1a note omorkainc. M. Winiger a prié
en ontre, te Départent en' de «tonner des ren*ei
«ix-monts sur les -récents arrangements écoite
iniques avec les Etats-L'nis cl t'Ertente.

M. Ador a répondu , en substance, ce qui suit :
La note du chargé d'affaires des Etats-Unis

ponte la date du 3 décembre. Le Conseil fédé-
ral y a répondu te 12 décembre-

Dans la déclaration des Etals-Unis se trouve
une nouvelle formule. II y est dit que les troa-
pes américaines respecteront la neutralité suisse
et I tnviolabïMè de noire territoire, tarai que ta
Confédération maintiendra sa tieuïralilô el qur
so.v territoire sera respecte par Vs troupes «N
l'ennemi.

Lc 1 décranbre suivant , l'ambassade «te France
par une note verbale. renomeilaÉt la volbnt.'
«ie ia France dc respeclcr -notre neutralité ga-
rantie par les actes de Vienne «ju'elle a signés.
Mais, dans cette nouvelle déclaration, le gou-
ytrëéinett français fait usage d'une formul.-
analogue a «4îe <tes Etats-Unis.

Tout en reconnaissant les sentimenis d'amitié
sincère que respirent ces notes des Etats-Unis
ct de Oa France, dans ieesquelles nous ne saurions
voir aucune arrière-pensée, te Conseil fédérai a
répondu à l'un ou l 'autre gouverne-mers!, dans
le sens suivant : « Comme il 3 a déjà fait par ses
déclarations dc neutralité du 4 août 1914, k
Conseil fédéral renouvelle so ferme volonté il-;
défendre , coutre qui que ce soit , la neutralité ste la
Suisse et 5'inviolabtlité de son territoire. En
même temps, il déclare que ln Suisse main-
tiendra sa neutralité par ses propres -forces
en vertu de sa souveraineté, el que le Conseil
fédéral esl seul juge du moment où il devra fair«;
appel au concours duce ipuissanoe étrangère. >

Le Conseil fédéral ne doute pas des droites
intentions des puissances qui viennent l'assu-
rer, àixuvcau, de kur resjiecl pour notre neu-
tralité et pour l'intégrité de notre territoire.

Répondant ensuite à une seconde queslion de
M. Winiger, «je chef du Département politique
donne des rcnseign-̂ meiots très réconfortants sur
les récents arrangements conclus avec-tes Etals-
Unis tt l'Entente. Grâce à ces arrangements,
l'hiviir scira moins sombre pour nous et nous
serons suffisamment ravitaillés en céréaiîes ct
autres «teia-érs, pourvu que nous continuions à
observer les mesures restrictives en vigueur. No-
tre nouveau minislre à Washington, M. Sulzer,
nous a «rendu en cotte circonstance les meil-
leurs services, ct la mission suisse qui l'a ac-
compagné a reçu de M. le président Wilson tes
nKiileures assurances de sincère omilié et de .son
respecl pour nos institulions , ainsi que kl pro-
messe de nous ravitaiïlnr selon nos besoins. La
Suisse est î-cconnaiœanU- au gouwnement aitné-
rirain de cette nouvrîU- preuve d'équilé el de
bienveillance envers n^tre vieille république.

M. Wini ger prend acte de ces déclarations et
ajoute, au nom de la commission, qu 'il n'y a pas
lieu dVngager une discussion sur ces communi-
cnl .i.i:-

T_e Conseil fédéral de uenf inrmlircs
1-n discussion générale sur le ' projet d'arrêts

comslituiionnp! por-la«r«; Je nombre «tes conseil-
lers fédéraux de sopl ù neuf , s'est ouverte vers
cinq hKttrcà cl (ternie du soir, lillc s'esl pro
longée jusqu 'à sept heures tt demie, sans abou-
tir  encore au vote d'cinl-rt-c cn matière Elle sera
donc reprise demain malin.

lie .gros de la discussion porte sur la queslion
de la représentation des minorités linguistiques ,
politiques el confessionnelles dans le futur Con-
seil fédéral agrandi, lia 'majorité sle la commis-
sion, ch Jèle de '««quelle se trouve M. lster , re-
fus? - d'inscrire dans ta constitution la Garantie
des aroits des minorités. Trois membres Ac la
commissioo, MAI. Winiger, Rseber et Python ,
proposent , au contraire, d'ajouter au texte dc
l'arrêté constitutionnel une disposition stipu-
lant que, dans ta composition du Conseil fédé-
ral renforcé , on devra tenir compte des langues
naliomiles et das grands pairtis «politiques el
confessionnels.

On a entendu , œ soir, sur co thème intéres-
sant, les discours de MM. lster (Argovie), W'mi-
JKJr (Lucerne) , Gabuzzi (Tessin) « Wint (Ob-
ivatd) . Lorsque la discussion générale sera ter-
minée; nous en donnerons une esquisse d'en-
siiîihU-.

Nécrologie

Le flls de l'organiste vierpe
On annonce Ja «voit, sur de fjonnt occedentai

de M. Jacques Vterne, Uli. ite «M. Loiiis Vienne
l'émuicnt musicien, organiste do Notre-Daimt
elle Paris, et professeur de la « Schola canitoruu» »
il. Jacques Vienne s'étaiit' engagé volontairement
A l'ftge de .17 ans iot combattait au 41" d'artil-
l'urw.

I L Y A U N  AN

13 ateemtm M»
Le général Nivelle est promu commandant

des armées franc-aises du front nord ct nord-
est à là place du général Joffre, nommé conseil-
ler technique du gouvernement, en ce qui con-
cerne la ditectiiHi d; la Ruerre.

A la CThambre française, M. Briand dénonce
les offres de pais de l'Allemagne et de l'Autri-
che comme 1 une manasuvre, une tentative de
dissocier les Alliés, de troubler les consciences
et de démoraliser tes peuples ».

A la Chambre italienne, M. Sonnino annonce

LA v

que l'Italie se concertera avec ses alliés sur la
réponse il faire à Berlin el à Vienne.

A Londres, M. Lloyd-George tait publier que
les mësUjcvns lui ordonnent «n repos de quelques
jours.

14 «cembre 1«18
Démission du cabinet autrichien.

k& gueitf* européenne

FRONT OCCIDENTAL
Joaruée da 12 décembre

Communiqué français du 13 décembre , ù 3 h.
après midi :

Activité moyenne des deux artilleries sur l'en-
semble du front.

Nom avons repoussé un important coup de
main lenlé par l'ennemi dans le bois des Cnu-
rières.

« a •
Communiqué anglais du 13 décembre, A 3-h.

après midi :
AU cours du combat d 'hier oers Bullccoiirt ,

les Allemands ont lancé deux attaques <m point
du jour , à la suite d 'une violente préparation
d'artillerie.

-Ln pirmièrr oilaqne élnif dirigée ou nord
contre nos positions de la ligne Hindenburg
immédiatement à lest de Bullecourl ; la deu-
xième, occupant un front  plus étendu, s'avan-
çait à Test et au nord-esl, conlre l'angle formé
par nos tranchées au sud de Ricncoiir(-tes-C«
ynicourt. loules deux ont éle reietées avec de
fortes pertes pour l'ennemi.

Une nouvelle attaque lancée peu après sur le
front  où s'était développée la seconde, permit <i
quelque s éléments ennemis ttc pénétrer dans nos
tranchées nivelées nu sommet dc l'angle formé
par nos lignes. Quelques Allemands, qui avaient
atteint nos tranchées sur d' aulres poinls , onl élé
tués ou fails prisonniers.

La lulle, poursuivie loul le jour el assez avant
dans la nuit dans un court élément de tranchée
où l'ennemi avail pris pied , n'a amené aucune
modification dans la situation.

Un coup de main allemand a élé repoussé la
nuit dernière au sutl-ouest dc la Bassée. Des
rencontra tle patrouilles à l'est de Zonnebcke
nous ont permis d'infliger des pertes à l' ennemi
ct tle faire un certain nombre tic prisonniers .

Communiqué allemand du 13 décembre :
Groupe d'armées du kronprinz Itupprecht :

De Dixmude à la Lys et au sud tle la Scarpe , ac-
tivité temporairement inteiisilcc de l'arlillerie. -

.1 /'c»l rfe Bullecourl , nos Iroupes ont enlevé
aux Anglais plusieurs abris souterrains cl fa i t
prisonniers six ofliciers cl S i  hommes.

Entre Mteuvrcs et Vend'huille , les combals
-i artillerie, de nouveau vifs le soir, ont encore
augmenté d'intensité ce matin. Au nord de
Saint-Quentin également , le f e u  a élé plut v i f .

Groupe d' armées dn fcronprinr allemand : En
corrélation auec des engagements de reconnais-
sance, l'activité de feu  s 'esl ranimée dans quel-
ques secteurs.

intimé» dn 13 d^esntw
Communiqué français du 13 décembre, à

11 h. du soir :
AcliuiM dr forti'llcric. Intermittente sur quel-

ques poinls du front , plus vive sur les deux ri-
ves de la Meuse.

l'n coup de main allemand nu sud de Juvin-
enurt. a complètement échoué.

i t f i . ^rrt «ur mei

Vapeurs coulés
Berlin, 13 décembre.

(Officiel.) — Des forces légères, sous le com-
mandement du capilaine de corvette Heinickc .
ont attaqué, le 12 décembre au matin , te trafic
commercial ennemi à proximité immédiate d».
Ja céte anglaise , devant l'cmboiuchurc de la
Tyne. Au cours d'un combat heureux avec les
avant-postes anglais, deux grands vapeurs et
deux patrouilleurs armés onl été coulés. Nos
forces sonl rentrées sans avoir éprouvé ni perte,
ni avnrie,

Levion sanitaire

Les journaux médicaux français nous appor-
tent la description ct la photographie «te îa plus
•récente application dit- l'aviation : t'auion sani-
taire. Cotte innovation a d'abord été accueillie
por cette boutade : • On trouve donc qu 'il m'y
n pas assez de morts cn France ! > Son inven-
teur , Ghaasawg. n'en a pas (moins pouTjiuivf et
expérimenté son projel . Col avion sanitaire est
unSnpihui aménagé de tells sorte que deux bles-
sés peuvent être étendus, dûment immobilisés
i^ir des courroi«9 suo- des branca.rds superposés
i l'intérieur du «fuselage. Les voyagouirs ainsi
coudris ressentent , parait-il, unc impression
spéciale dc bien-être : à «peine est-ol possible de
soupçonner, -à unie inclinaison légère, que Jappa-
¦roil if élève ; hkn-tol, toute nercopbUin disparaît :
il'abwnce dc trépidations, te liourdonnenicnt
sound du.moteur el de il'Jioldce, la demi-obscu-
rité sous te capot protedour, portent aiu som-
mcal.

Les avantages de ce mode de locomotion se-
-raâcnt la supiwession des cahots, si fâcheux pour
tes blessés, surtout pour tes blessés du .thorax
cl dm ventre cl ipou-r ilos fractures, ot «la rapidité :
alors que l'aulo met une IMSITC et demie pout
psircoumr 20 km., l'avion, même «ihaîrgé, exécute
te tnrjrt en -moùns do quiiàc (minute». Le bisri-
lioe de cotte prompte ivaruatran compenserait
tes iiangers .inhérents h ce anode de locomotion ,
surtout -pour tes blessés du ventre, pour «lesquels
quelques minutes suintement de rotecd <te J-'irter-
¦veratôon .peuvent être f utl estes. D'ai'Jteurs, tes au-
tos dli-ies-mômes comportent des dangiere- : toutes
aie «sortent pas indemnes do la xonc boimJbardée.

Dainis beaucoup de soôteurs.du-front actuel.
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te manque dc tertain d'a-Uctclssagc dons te voi-
siinage des dignes -rendra tuut.'ilisœblc ce mode
d'évaouiitlot» des Messes ; pair contre, oo cn
attend d'inappnëciabtes «ersiecs à tootwfuc, a»
Maroc, partout où tes moyens de coanmuntea-
'J: on «sont préca-jres et àiscffisatuts, A 100 km.
il -Tteténour du toted, nn faJcss«é isoûé est prati-
quement privé «te tyjile.iresaouircc dÈTu-rgicale :
en moins de deux heures, mn aivlon sanitairo ¦—
r un . aéro-dhir » , comme tin proposa d'appeler
te nooi-èati s-clricote — -ll'aaièneraft lur ia table
d'opÈratrais. Mais c'est n«;ut-ètre dans 'l'avcœr ,
pour le temps de la ^nuix , que l'iraiilialivc de
Ch.isisaiïg «t-rouvera tes apg&cat*kM» tes pius fé-
coiwies.

Ha prise de Jérusalem

Londres , 13 décembre.
Mercredi , à la Chambre des communes, M.

Lloyd-lieorge a lu le télégramme suivant du
général Allenby, daté «te Jérusalem le 11 «léciîm-
bre :

4 ,1e suis enlré officiellement dans la cité aii-
jojrd' tiui , avec quelques persouues «le ma suite,
des commandants de détachements fiançais el
italiens, les attachés militaires de France et des
Etats-Unis. L'entrée s'est faite à pied. J'ai été
reçu à la porte dc Jaffa par des gardes repré-
sentant l'Angleterre, l 'Ecosse, l'Irlande, le Pays
de Calles , l'Australie , la Nouvelle-Zélande, los
Indes , la France et 'l'Italie. La population m'a
fait un bon accueil.

< Des gardes ont été placés sur les Licux-
Sainls. Mon gouverneur mililaire est enlré en re-
lation avec tes représentants latilis et grecs. Lc
gouverneur n détaché un officier pour la sur-
veillance des Lieux-Saints. La mosquée d'Omar
ct les régions avoisînantes ont été placées sous
le contrôle des musulmans. Un cordon de sol-
dats composé de mahomêtans et d'Indiens a été
établi autour de la mosquée.

« Nous avons donné un ordre interdisant ù
loute personne non musulmane dc traverser ce
cordon sans permission du gouverneur mililairt
et du gouverneur musulman qui a la surveil-
lance de la mosquée.

« La proclamation suivante a élé lue à la po-
pulation en ma ptésçnce en arabe , en hébreu,
en anglais, en français , en italien, cn grec ct en
russe, des marches de la citadelle, sur les murs
de laquelle elle a été également affichée :
t Proclamation de la loi martiale à Jérusalem :

t Aux habitants de la Ville Sainte et aux peu-
ples vivant dans son enceinte ! La défaite infli-
gée aus Turcs pax lès troupes qui se trouvent
sous mon commandement a amené l' occupation
de voire cité par mes forces. Je la déclare en
conséquence soumise à la loi martial..- , sous
l' adminislralion de laquelle elle restera aussi
longtemps que la situation militaire l'exigera.

« Cependant , et pour que vous ne soyez pas
alarmés en raison de l'expérience que vous ave*
dc I cnucmi qui vienl.de se retirer , je vous in-
forme par la présente que c'est mon désir que
toute personne, poursuive ses occupations habi-
tuelles , sans crainte de 'dérangement. »

M. Borton pacha , ancien direcleur général
des postes cn Egypte, esl nommé gouverneur
militaire à Jérusalem , cl M. Picol dirige la mis-
sion française.

I M future Siiflneai-e HIIKIHIKO

M. Jean Vignaud rapporte, dans Excelsior ,
un entrelien qu 'il a eu avec le R. P, Lagrange ,
ancien direcleur dc . l'Ecole biblique de Jéru-
salem :

— Quels seronl . selon vous, lui a-t-il de- 1

mandé, les résultais de l'influence anglaiso ?
— Mais excellents, dit vivement le R, P, La-

grange. Lcs Anglais se sont touiours montré:
1res respectueux envers lous les cultes. Ils vonl
transformer la Palestine économiquement , ains
qu 'ils l'ont fait de l'Egypte. La Palestine est si
pauvre avec les Turcs I Quand unc plante
pousse, le Turc l' enlève , parce qu 'avec la ra-
cine il fail du charbon ; la femme coupe la ti g-j
pour avoir d«u boi» mort et la chèvre .mange )c
reste.

Jérusalem «t !a légende

Ceux qui ont été tes moins surpris par le
rapide enveloppement de Jérusalem, la capilu-
latkm de l'armée turque et l'entrée des Iroupes
chrétiennes dans la Ville Sainte, El-Kouth. sont
peut-être les musiïlmam eux-mêmes. Depuis
bien longtemps, teur esprit était tourmenté par
Ja crainte de cot événement

La légende a jeté.son arc-en-ciel sur toute la
ville de Jérusalem ; o'Jc rayonne sur la double
coupole du Saint-Sépulcre et SUT le «lCune de
la mosquée du Rocher,.ou d'Omar; dile s'age-
nouille, plaintive, sur tes parvis ; «Jie se gHsse
sous les voûtes disjointes ct sanglote dans .tes
cryptes mystérieuses. La légende «.pressenti le
relour «tes chrétiens a • Jérusalem.

A lu muraille orientale de 'la vaste esplanade
dn Tnnpte, so trouve ia i Porte dotée » . C'est
par celte l>orte que Notre-Seigneur do»; avoir
fait son entrée triomphale au jour des Rameaux.
La Porte dorée répond , scmble-l-âl , à la Belle
Porte, ou mieux , à îa Porte du Cadran , où Pierre
cl Jean s'arrêlèrcnj et , au 'nom dé Jésus, guéri-
rent «le boiteux de naissance.

L'empereur Juslinién y ibàlil, au VI me siècle,
uue église â «Jeux néCs,_ sovtlçtute au m'vKcu "p_..
Iroia colonnes de marbre ot ornée sur tes Cotés
de «pilastres surmontés de frisés -rictuanent Swtttp
têtà.

C'est .par celte porte que .l'empereur liera-
clius pénétra dans la ville, chargé <le la vraie
Croix , qu 'il venait de conquérir sur los Perses.

A l'époque <fes Croisés, la Porle dorée ïi 'élait
ouverte que deux fois par année, te dimanche
des Rameaux ot te jour de l'Exaltation <le la
Croix, «te 14 septembre.

Qr, é«x>utez : depuis bien longtemps, soit de
l'armée 810, les musulmans ont muré cotte baie,
par crainte superstitieuse Itepuis tin millier
d'annéos, tnte curieuse affirmation - se - répétait

«ft était fidèlement transmise -. « Lc yXB OU le
Porte dorée sera ouverte; J» Frandjis (Francs)
cntnaronl «te nouveau -à Jérusalem. » En fixant
son regard sur los soldats d'Angleterre, dt
France ou d'Ilailic, plus d'un disciple du pro-
phète aura dit tout bas : < C'était écrit 1 »

EA maintenant que Jénusatem est au pouvoir
des Anglais, que deciho de cette grande ïiouvcilte
«c ix'ipercute à travers te anoedo ihri.tiien et jette
i'e to-onbte dans le «mr des vrsnsataua-.s. que va
faure te générait Alteroby ? Noms pouvons, 6tr«
sûrs qu 'ai ne restera pas icaotif «tans >la vl'ile
saiitte. Il ne peut ïusjiqOcr de ilamcer plus avant
scs tetïépktes escadrons el ses vaillants «batail-
lons. L'objectif de i'a-nmve vietwiousie esit néces-
sairement Damas, Fsch-Scham , ite Paradiis ,
comme -desent ites ATabcs. Avec sa pofiulation de
plms de 200,000 Sûmes, ses 248 .mosquées, son in
itustrie, ses ecotes et sa Ttchcs-se, Damas est in-
comitestobtemcnt la teitae &,i «nord de ia Syrie,
assise à l'entrée da grand désort.

Abondamment 'pourvue des eaux délicie-.ises
ia Rarada , au mi'rjrai des vecgers, Damins, serrée
dans, une ricihe oolnturc de .verdure, esl ¦u.ne de^
jAtis'morrcCMieneics oasis du -momie. Persomnene
résiste à son tf un-une crôcompatôWe : ie voyageur
qui monte ;\ Es-iSalailiijé, au tombearj d'Abd él
Kader, dea 'dtswiers. conit.refontis <te TAnli-iliban
embrasse du .reg.-irdi toute ila viBe et «tes vastes
placœos arides qui s'afrêlerjl, au siul, au désert
basablcquc du Lédjah ct aux sondiresi montagnes
du Hmtran. La «ncllopée des mueeaiiss an ont e desi
nennnts; Jes appels ù ila prière mrriveiiit jus -
qu 'il la moauta^ne. Damas est la ville arabe par
excellence. H. S.

Déraillement d'un fr-ain
de aoldata français

La Gazette de Lausanne a publié hier soir ,
13 décembre, la dépèche suivante :

< Une terrible catastrophe de chemin de fer
est arriviic cette nuit dans .un tunnel, près de
Modane. Un train de permissionnaires français
a déraillé dans le tunnel . On estime qu 'il y a
800 il 900 morts. Lcs débris du train ont pris
feu. On croit à un sabotage. »

L'agence Havas donne à l'accident des pro-
portions heureiiscmeul moindres :

« Dans la nuit  du 12 au U, un «rave accident
de cliemin de fer s'esl produit dans la région de
Savoie. Un train de permissionnaires a déraillé ;
mais toute idée de malveillance doit ôlre écartée.
D'après tes premières nouvelles, te chiffre des
bles-sés esl assez élevé et on compte malheureu-
sement des morts. Les familles onl élé préve-
nues ou te seront à bref délai. Toutes les me-
sures utiles ont élé prises avec la plus grande
diligence pour assurer aux blessés les soins

Us événements de Russie
3.'.: j ' i i . î . . l x - i -

I.ondrcs, 13 décembre.
Lo Times dil tenir de saiirce officieuse

qu 'aucune condilion de paix altemanJe n'a élé
soumise aux délégués russes. Jusquici , seule
la queslion d' un armistice a élé discutée,

Vicloire Ue Korullor
Londres , 13 décembre.

Le Morning Posl apprend que le général Kor-
nilof esl arrivé à Bielgorod. En présence d im-
portants contingents maximalistes. Korniloî a
envoyé en avanl un train dc plusieurs centaines
d'hommes sans artillerie. Le groupe a élé écrasé
par les masses maximalistes , qui ont annoncé
une grande victoire à cette occasion. Mais Kor-
nilof , décrivant un mouvement tournant , prit
les maximalistes à revers. Les marins s'enfui-
rent , tes maximalistes mirent bas les armes ou
passèrent dans les rangs de l'armée de Kornilof .
La garde rouge a élé écrasée, entourée el anéan-
tie. Kornilof va opérer sa jonction avec Kalé-
dine.

Kalédine a télégraphié que plusieurs navires
dc la flolle de la mer «Noire sont arrivés à Tagan-
rog cl onl débarqué des troupes , malgré les pro-
testations des cosaques. Les navires «e sont ren-
dus ensuite dans l'estuaire du Don. dans lc but
dc gagner Rostof.

Une bataille a Ko»<of
Pélrograd, 13 décembre.

(Ilavas.) — Il parait certain qu'une forte
action esd engagée à Uqstof , sua ile Don, eiitcc tes
cosaques du général Kalédine ct les troupes
maximalistes venant de Pélrograd, renforcées
par «tes éléments de certaines garnisons de la
ré gion du Don soutenus paT la flottille de îa mer
d'Azof. On signale également des combats dans
'la région de Bielgorod, où la lutte ae poursuit
avec des alternatives diverses.
- Krilcnko serai! arrivé sur les lieux pour pren-
dre le commandement des forces maximalistes.

Contre le Séant
Piltt-grOd, 13 «lécembre.

Les soldats maximalistes ont dispersé le Se
nal , après que lo ministère public eût déclaré
que te Sénat nc reconnaissait que le gouverne
mont «provisoire ; de fceronsKy.

Le p iz  Go court
Les inembces de-l'Académie Goncourt sc sonl

réunis mercredi , â Paris, au restaurant Drouai»!
en oin déjeuner, que présidait JL Guslave Gef-
troy, pour . procéder à l'attribution de son pris
annuel , d'une valeur Se 5000 francs.

Etarent présents : MM. Gustave Gcffroy,
Léon Henifique, Ëlémir Bourges, Léon -Daudet ,
Rosny aîné cl Rosny jeune cl Jean Ajalbcrl.

M*"* Judith Gautier, MM. Paul Marguerittc et
¦Lucien Dcscavcs, absents , avaient volé par cor-
respondance.

Au quatrième tour de scrutin, te prix. Gon-
court.a élé décerné à il. Malherbe, auteur de la
Flamme au poing, qui l'a emporte par 6 voix
contre M. Jean Giraudoux, auteur-des Lecture* 1

pour unc ombre \'.. voix), ct M. Jean IliSlières,
auteur de Frazill (1 voix)..

En E p eue
Madrid, 13 décembre.

Le consoil «tes imdjaistros a décidé, dans 'la soi-
Tée d'hier, de Soumettre prochainement au roi
un décret dc dissolution des Chambres el ordon-
nant les élections générales.

Les nouvelles Chambres discuteront le projet
d'armistice

€chos de p artout
C Ê M - N C i f U  I H T 'M E

Voici , d'après Exccltior, quelques détails sur
la vie privée du nouveau président dn Conseil
français, ilgé, comme on -te sait , dc soixante-seize
ans :

Debout chaque matin A 3 heures, siu plus
Inrd, le nouvrau président «tu Conseil se rendait
iinméiliateiiH-nt da'ns son cabinet «te Iravail el
rédigeait l'article, qui «levait être imprimé, te soir
même, dans son journal, 11 écrivait jusqu'il O h .
On r.ui servait «lors un pelit déjeuner ; a-prés- quoi
dl se livrait (pendant -une demi-heure il des exer-
cices dc gymnaslkiue suédoise, prenait unc dou-
che froide, se réconfortait très légèrement o; se
ri-mcllail à écrire jnsqu 'il dix heures.

C'est alors seulement que son secrétaire .par-
ticulier arrivait pour l'aider à dépouiller sa cor-
respondance vl -recevoir ses ins.lruvt.ions.

Le temps de, s'enlTetcnir rapidement — M
Clemenceau a horreur des longm-s conversa
tions — avec K-s personnes auxquelles il avai!
fixé rendez-vous, el , à midi tapai»!, il passait
«lans sa salle i manger.

Il est très rare qu 'il ail des invités ù sa table
qui est toujours très modestement servie
Comme boisson , dc l'eau pure. Depuis sa nais
san«îe, M. 'Clemenceau n'a jamais bu de vin.

Jadis il était fumeur ; mais , depuis plus «!;
vingt nns , il s'est interdit lout tabac.

Parfois , après son déjeuner, il fait une courte
sieste. Lc plus souvent , il passe dans son jardin ,
car M. Clemenceau a Un jardin , ou plulôl ua
jardinet , dont -les arbres ont été plantés avec
un tel Souci dc la perspective qu 'il semble pim
profond qu 'il-n 'est cn Téalité.

11 y a là des arbres à fruits , des pommiers
qui donnent de vraies pommes : la Normand!-;
rue Franklin. U y a même, tout au fond , ua
poulailler borné dans son horizon par la tonr
Eiffel el la Grande Roue et qui abrite de vraies
poules. M. Clemenceau y a même élevé des
paons. Aù-dessiis du poulailler , un pigeonnier
contient de vrais pig eons.

M. Clemenceau mange donc , ù Palis, ix..
fruits de son jardin ct des œufs de sos poules
Combien peu pourraient cn dire autant I

Les œufs constituent , d'ailleurs , tout son re-
pas du soir.

L'après-midi, M. Cli-iueucoau lc ,pa*uiï,
d'abord au Sénat puis aux bureaux de son 'jiur- j
nal. A huit heures , couvre-rcu. Et c'est pour-
quoi , malgré son grand âge, il a su se maintenir
si vert. ;.- 7 _t&

MOT DE Lt Flti

On sait que des ntenoges s'assodeiU jww
faire ia boaciiorie d'un porc. Cela s'appelle
toer un porc de moitié; d'où est venue colle
autre expression risible : tuer la moitié d' un Co-
obon. C'est une bizarrerie paraiKc qui a inspiré
l'avis suivant , qu 'tiai journaliste français v ',«cn!
de ïttever (Uuvs '.îr.e Tue de M-icon ;

A céder
Pour cause dc brusque départ

Un demi-porc vivant
Taable pour la tx'oët.

L >  Su*» e I »a ..u
Sdi«s: -- m n l i ' .s té .s en Italie

Let journaux de la Suisse allemande se font
l'écho de doléances arrivées des colonies suisses
en Italie , qui sc plai gnent de ce que les Suisses
portant un nom allemand soient cn butte à «le
graves persécutions , depuis tes derniers revers
italiens.

Sur la ioi «le la fameuse légende d'après la-
quelle la Suisse serait cause de la cataslropl»,
parce «jue l'or destiné à corrompre les généraui
italicms (l) aurait passé par chez elle, 3oi populace
a dévasté des maisons suisses, et des journaux ont
engagé le public ct les autorités -A ne plus îOUî-
nir do subsistances -aux Suisses -résidant en
Italie;

Certains de nos conlpalriotes ont été empri-
sonnes, d'aulres expulsés, sous les prétextes les
plus fumes.

Nul doute «jue te gouvernement royal n'ai!
déji mis ordre à ces agissements d'agitateurs
sans conscience et d' autorités subalternes trtfp
zélites.

Une inf amie do la u Suisse >i

Dons un article intitulé : Un mot, M; Aveli-
nier , collaborateur de la Suisse, de Genève, écrit
au sujet des accusations portées contre M.
Caillaux ¦'

c Je né veut noter aujourd'-lmi que son des-
sein de sacrifier la Sîibic ct la Roumanie à la
paix èl remarquer que Sa Sainteté Benoit XV,
dont l ' impartial ' aAiour pour tous les peuples est
connu , daiis sa note aux belligérants , il y a qua-
tre nldis, n 'a parlé ni rie îa Roumanie, ni de la
Serbie La coïncidence est étrange. D'ailleurs , si
le gouvernement français le vout bien, il se pour-
rait que nous .ayons , un jour ou l'autre, *ur les
menées pontificales et jésuitiques, de sensation-
nelles révélations. Les aurons-nous ? Pcut-élre.
Mais, pour .le . moment , chut ! Attendons. >"

La Suisse insulte S. S. Bcholt XV. en associant
wnjnom,*!!» faits et gestes, Vfais OU prétendus,
de il Caillaux cl cn parlant avec dérision de
< d'amour impartial du Pape, .pour-tous les peu-



pies >. La Suitse sait très bien loti! cc que lc
Pape a fuit pour la Belgique. Elle a peut-être
parmi scs amis , quelqu 'un «|ui a bénéficié dos
entremises charitables du l'ape. Qu 'on sc sou-
vienne «tes témoignages de gratitude des prison-
niers dc gusTirc que Benoît XV a arrachés à la
captivité. La Suisse a commis une goujaterie.

FAITS DIVERS
. .y . . . ¦• '_ ; -

ÉTRANGER
Vn phénomène envieux

Avant-hier, à Milan , après ODO 'jnaltnéc d'un
froid rigoureux, mais égayée par lui radieux so-
leil , la nsAge s'est mise ù tomber avec abon-
dance, tanelis que te tonnerre grondait.

SUISSE
le froia

On nous écrit dc Genève :
Dans plusieurs écoles de la ville de Genève,

les élèves souffrent du froid , le thermomètre
y marquant u peine 9 degrés. A Progny, la tem-
pérature «st encore plus basse dans tes classes.

B.

LA VIE E C O N O M I Q U E

Lo blé d'Amérique
Les Etats-Unis ont promis de nous vendre du

blé pour une consommation de huit mois. Nous
serions ainsi assurés d'avoir du pain pour un
an. Mais U reste à faire arriver le blé d'Améri-
que.

Le commissariat des guerres a fait l'essai d'un
pain composé de 70 % de farine dc blé, 20 %
dc farine de mais ct 10 % de farine " de riz. Ce
pain serait fort bon.

FRIBOURG
Utilitaire

Hier soir sont arrivés , à Fribourg, avec une
dizaine d'automobiles, tes sapeurs conduc-
teurs d'autos de la C" 4. Ils sont logés à îa
caserne ot seront Hccnciés demain.

— bonds est mobilisé, ù E-ÛMTxWg1, J'escndron
de mitrailleurs 11.

— Les compagnies de canonniers du iand-
s'.urm 2, 10 ot 11 seront anises sur pied, il I-'ri-
bouing, -te 3 janvier prochain , à 9 heures du ma-
tin.

i Cas unités ne sont appointes que poux un«
r rwue d'organisation «Ce quelques jours.

Doctorat
A la Faculté de théologie de l'Université , te

0 décembre M. Paul Kiiraly, prêtre, «te Sepsi-
Szeinligj-oirgy (Hongrie), a passé avec succès son
examen de doctorat, avec la note magna cam
laude. Sa thèse avait 'pour litre : L'idéal ct la
monde.

A s i l e  de l'Auge
•Le' comité de d'Asile du rectorat d« Saint-

Maiuriee se recommande vivement ù toutes tes
[«rswmics cliaritables, pour qu'elles veuiltent
bien penser aux 200 petits enfants qui atten-
tent î'arbre «te NoûL Ces petits 'protégés sont
enfants de braves ouvriers qud, pius que d'aïu-
(ros, ressentent Jes effets de ila «dierté de ta
vie. C'est à peine si leur salaire de chaque
jour, gagné péniblement, suffit pour te liait , le
pain ct te logement et dl ne Tcsite rien .pour tes
vêtements. C'esl pourq-j-oi il y a des enfants
qud souvent oot faim et ipius souvent encore
oct firoid parce que teurs petits vêlements sont
minces et usés. C'esl pourquoi, vous qui né
connaissez ni tes angoisses «te ta faim, ni lies
souffcasioe-» du» koid, soyez charitables comsne
les années précédentes , pour îles .petits enfants
de l'Auge ct fautes parvenir , pour J'wmouir dc
Dieu, vos ipeliis ot grands paquets die vête-
ments chauds, ou de gailoches à-W" Arona «le
Weck, me Saint-Piorre, 16, ou à WW Pierre dc
(tendre-, Grand'rue, 23, ou encore nu recteur tk
Saiint-Mamrioe, rue de da Lenda, 142. Lcs petits
enfants pa-teront «pour vous <H Diou vous i*
rendra .

•Les représentations ithéâitra-tes auront dieu
dans 4a grande saSle de da maison ouvrière, tes
23, 27 ct 30 décembre.

Les enfants belges ft Vaulrnz
On oious écrit :
Parmi les nombreux instituts pour enfants

Ixllges dans notre «lanton , il cn est un qui , ex«Ls-
tant depuis 'P'us d'une année ét Tiébèrgeant
IUIO centaine de garçons, a attiré spécialement
l'attention, ces jours-d-, à cause de da grande
.solennité, qui y a eu îteu : c'eit te Château de
Vaulruz.

'Mardi dernier, Sa Grandeur Mgr l'Evêque
s'y est rendu , .pour administrer le saoroment
de confirmation à îa pius grande partie dos
enfants quii y fiont hospitalisés. . Sa Grandeur
s'esl cnlToteiwic longuement avec «ts pauvres
petits et a entendu teurs nombreux chamls.
Elite «ICUT a fait octroyer quelque* récompenses,
qui les ont comblés dc joie.

Le matin déjà , dans l'église du village, riche-
ment ornée, où «l'on avait l'hotincntr de rece-
voir Monseigneur pour «la première fois, les
plus pelils d'entre eux avarient fail teur pre-
mière cohtmunion et des plus grands l'avaient
renouvxCéc.

A l'occasion -de Oa cérémonie de la comfir-
màlikm, M. Paill Botehfen , de Bai'lte, qui n'a
jamais ménagé son temps pour ivcrwr en atac
aux réfaigiés ét aux enfant® beiges répartis
dins toute da Gruyère, a été (te parrain de tous
ces cttfârits, twlXcfiféts M s'est ipairfccilBèréiheret
dévoué, depuis que l'autorité ootiïntttttale de
VaMlruz a bien y<>uilu «mettre gra-aieu-scmenil «te
château à la disposition da cette belle œuvre.

Ge fut un -bien-beau jour.pour ces petite
exttès.

•* ¦¦¦¦¦ concert d'abonnement
Le deuxième conter! d'al>oim«iienl aura tëeu

dimanclie, 10 «léccmbre, il 5 heures précises
ou soir, à la Grenette. Nous aurons îe. privilège
d'entendre te Quatuor de Zurich, que te public
fribourgeois a déjù .pu apprécier, ot qui rtmt-
poTtc toujours chez nous te plus légitime cl Ve
plus éclatant succès. Lc iprogratnme du Concert
de dimanche comporte le Quatuor n° 1, en
sol majeur, de Mozart , œuvre -pleine «te clarme
et de finesse, d'une facture impeccable c-t qtii
ne saurait vieillir. Noms entendrons encore te
Quatuor en ré mineur, de Sclmbcrl , œuvre
posthume, donl te tliume et tes variations sonl
empruntés ou chant La mort et la jctmc fille ,
composition d'une noble inspiration et qui pro-
duira certainement unc grande impression 'sur
l'auditoire.

Nous aurons enfin la priiueuT, ou p«ju s'en
faut , du Trio à cordes, op. 29, cn ré ttthusiir,
de Volkmar Andréa-, te compositeur suisse dôttl
te tMioui s'affinne de plus en plus. Ce trio a
été cséouté pour la première fois à Zurich, !c
22 novembre 191", par le Quatuor de Zurich ,
auquel M. Andreai cn avait confié l'exécution.
La presse esl unanime ù reconataitre te très
grand succès obtenu par cette composition. Ce
trio esl très intéressant au point de vue «te la
forme ; le _."* théine dc I aliegro moderato sert
de thème principal aux trois dernji-r <s parties ;
les derniers tempo : « -molto lento él mollo
vivace s se suivent sans Interruption. Ce, trio
a été composé, cet été, cn même temps qu'une
« Suite pour orchestre L , donnée il Genève, au
«temter concert d'abonnement. L'audition de
celle u-.uvrc aura donc un intérêt lout spécial
et oops permettra d'apprécier d'un de nos meil-
leurs compositeurs suisses.

Le cemeert dc dimanche is'iurioncc donc
comme devant olJtcnir un grand succès ; te Qua-
tuor de Zurich est, sans cwntrrdit, l'un des
meilleurs, si ce n'est te meilleur quatuor que
nous ayons en Suisse ; te 1" fiolen , M. Willem
dc Boer , est. un artiste dont nous avons appré-
cié, plusieurs fois déjà, de jeu bri&nit ct la tech-
ni«pit admirable, ot ses partenaires sont tous des
arli5(.->s de valeur.

Concert da Chœur inixle
et du Cbocnr d'hommes allemands
C'est dananebe prochain. :i 8 Yt lieores du

soir, que de chœur mixte et te . chœur d'hom-
mos nîtemainds «tonneront, à lia. Grenette, teur
premier con cort d'ijiver.

Les numéros du programme rioho et varié
promettent nu public une délioéose soirée, «lu
nombre des protliuelions dm, chœur mixte, nous
signalons Mein Lied, dc G. Angerer, ct Jes neuf
Biis.iisehc Vollksliedcr. Lc CI KEUT cTliomirees fera
coûter à i'audrtoire, entre autres compositions,
une ONKtte captivante «te W. Shurm, Dfe .V«ri«f
von Isla, et te cirant sentimental Tief ist die
Mtihle verschneit, de Th. Podbcrtsky.

Quelques numéros de tnasùifiie unstiumcntaite
ct deux demi-chœurs offriront (fcs intenméctes
agréables.

«Les amis de bonne musique iront nom-
breux applaitdcr 'tes' deux -valïïan«s chœurs et
teur dévoué dorcotaur, M. G. Itelfcr. Le béné-
fice du coccenl est destiné à soutenir «tes œu:
vitra de bienfaisance ilocaies, colorie de vacancts
ite la ville de I'riibou-Tg et distritmteons de mo-
destes repas aux enfants pauvres de d'éc*>te ré-
forméc

Concert de la I«andwébr
La musique de Landwehr, fidèle à son pro-

gramme dc travail constant ct maintenu , don-
nera un nouveau concert dimanche prochain ,
16 décembre, dès: 3 H «heures, aux Charmettes

Un programme presque entièrement nouveau
est offert au public, qui ne négligera pas cette
excellente occasion de passer queteues moments
de saine récréation.

Par une heureuse coutume, la Landwehr of-
fre  -rentrée gratuite i ses concerts à tous tes
militaires «naisses ct aux internés étrangers.

Nous apprenons aussi que la Landwehr pré-
pare un grand concert qui sera donné à la Gre-
nette te démanche 17 février, au profit du dis-
pensaire dc la Providence

Conférence des Samat-Ualng
Sous tes auspices de 'la Société des Samari-

tains, M. le doctour I»uis Weissenbach donnera
une conférence publique el gratuite, aujourd'hui
vendredi, 14 décembre, à 8 h. K du soir, au
Lycée, 2° étage, salle N° 8. Sujet : « La méde-
cine légale. »

l.es communes et l'école
Lc conseil communal du Bas-Vuilly vient de

voter, cn faveur de chaque membre de soh
corps enseignant, une allocation de 50 lr pour
1917.

La sonuno allouée est modeste ; toutefois , la
prochaine.assemblée communale, usas»; de éom-
pétences plus étendues, pourra voler un supplé-
ment dc traitement plus élevé pour 1918. C'est ,
du reste, le désir du «xoseil communal lui-
même.

l.i sut; fMbonrgeolse
contré la inbercnlose

Nouveaux dons :
Hoirie .«te M. Je chanoine Badoud, 100 francs.

— M m» Élise Itachlcr, Dirlaret, 5 fr. — M. Dou-
goud, laMièr, Lentigny, 10 ir. - - M. Iteu'sser ,
boulanger,-6 l'r. — f'ahritpio de cartonnages Ru-
pTodh'ti et Jénzcr , Moral , 10 Tr. —AI.  Ad. Sdira-
ner, quiniàiller; 5 fr. — Société des. cultures ma-
raîchères de Chiètres, 20 fr, — Société d'assis-
tance aux inalàdos, Fribourg, 5 fr. — Pension-
nai de Bértigny, 5 fr. — Villa Thérèse. 6 fr. —-
Villa BoiÛdèu, b . tr. — «M"*i> Chassot . Estavayer-
ite-Lac, 5 f r. —- M. Jates Eblers , cnltre.orenénr
20 fr. —''Fabrique do/ca«<ytuta.g(jS de Fï2»uig
20 fr. —¦ M: Gfmnaird. rén-érend curé, Remau
fens, 5 fr. — fa m,! Philomène Maradan. m%o
| ciante, B-fr.  — Ŝ -Anneflte Moret , Vuadens

S fr. — M. Lotiis IlK'do, Planfayon. 10 fr. —
M. Georges Hôltert, marchand ghdnitT, 5 lr. —
Sociélé «le laiterie d'Ecuvillens, 5 Tr. — SocUOë
de laiterie «te Prévondavaux , ft fr.

Les dons inférieurs û 5 fr. seront- publiés
ultérieurement.

Funiculaire >cuvovni< . .s,niiit-I*H'rre
Lcs reewttes «lk» sntâs (te novanilo»! 1917 sVùè-

vent à 1321 fr., conie 1152 fr. en novem-
bre 191G; ougimentaiion 160 fr. Tolall «dus rc-
colites pour tes onze mois écoulés de l̂ année :
11,898 fr. contre 12,919 fr. pour la mraiie iji-
riode, cn lfllO , «>it «ne uu0uvenlat;on de
1979 fr.

SOCIÉTÉS 08 PRIBOURO
Fédération ouvrière fribourgeoise. — Assem

biéc nicr»suolle, «lemain soir, samedi, ù 8 Iieuies
au Ciavle «Acial, Graiid'Itue, 13.

t'Iiifin «tes traoailleuses. — Ce -soir, vendr**!!
à 8 h. Y*, cours «te chant Répétition.

Musique < ta Concordia t. — Ce soir, ven
dreili, à 8 lu Vi, répétition.

Sociélé d'épargne « La Fourmilière »¦ — De-
main, samedi, à 8 11 YI T «ut enfé Richement
Si'-ance de clôture. Troclandu : Rapports du co-
milé et des vérifiéateuis «tes comptes ; réparti-
tion du dhidende.

SUt tiTil ae U TiUe âe Friboatt

NaUmncei

7 décembre. — Wider, Atikia, fille de l'ierre,
auborgisle , (te Gain, et de Miilanie, ni*. Bertsdiy,
mc <te> Forgerons, 108. . ,

Di'.-i, Ida . fi'Je d'Lmiie, meirji-ier, de Biite, cl
de Rosina , née Koîic, me d'Or, T53.

Casteùla, ltecé, fils d'Auguste, fonctôohnaiiie
postal, de Le-ioc, et de Marie, née 'Mafere^TUc
Macceflîo. 2.

Purro, ilaric, fiite de Pierre , aubin^sle, de
Zi:.iiihoiz. <ù io H«.-Jina, née Aefcv , rue du Ponl
Mispcndu , 81.

«S décembre. — Brollmr;, Ifans. fus d'Auguste,
voyageur, de Saint-Ouns, tt d'EdSvige, née Or-
ncy, rue du Pont siisipcivlu. 84.

8 décembre. — Page, .Vibert , fils de Ladisïvs,
employé aux C. K. K., dc l-a Corbaz, Le Saulgy
e! Orsonnens, el de Marie , née Rossier, rue «lu
Progrès , 6.

11 décembre- — Ciodini, Angèle, fille «te
Louis, menuisier, dc Magnago (ItaKc), et de
Marthe, née Ba-riswyl, me du Progrès. IC.

Décii
8 décembre. — Miacherct , née Grand, Louise,

veuve d'Adrien, de et à Rueyr«js-Sainit-Laiireut,
oA ans.

Bongognon, née Berset, Emana, épouse «te
Chantes, de Vosàn, 26 ans, lteauregard.

5 décembre. — Z«unrwa«ld, Itertha, fîDte d'Adoi-
j)hc,-e* d'Ara», née Ducret; «te Gunn ot Saint-
Ours, 3 'A ems, Crihlirt, 11.

Riodo, Martha, fille d'Eugène, ét de (Marie,
née Baumann, de Pianfayon, H mots, pla<^ «m
Petil Saint-Jean , 67.

Cimiua, Alin, éjioux de Marie, née Roche,
férblan-lter, de Sagliamo (ItaSe) , 50 ans, rue de
f Industrie, 2.

Calendrier
SAMEDI 16 DECEMBRE

Octave de l ' i m m a c u l é -  Conception
(Marie est ila grands élue, l'ommacuSéc de

Dteu ; cite est ia fB'e des complaisances du
Père, te ipairadis éru Saint-Esprit, «la mère Vierge
du Verbe fa.it chitir, -Mère de Jésus ! C'est là
s>on plus beau tilre de gCoc're, te point cuiiai-
namt de sa prédesïtnalion, te principe de toutes
ses grandeurs, la e*use d<» grâces sriirits «kmS
riY** n. él̂  . âfiAiMÎée-

BULLETIH MËTÉOROLOQIQUB
t- 14 dôO«WY»-—

TtobBleundt Frlbjsxj
«jj(i*.tn__.

Novemb."] 8' »1 t0| t t j  11| 13, U| Décemb.

§ TKfi
r~ 71ï- ,0

=- 71O.0
=- Moy.

f tUMMOU Jfî XM «__.
|Novemb. | 8 '"i 10 ïl l î  13' U j  Décemb."
8 h. 6». -10 -10 - ,u—9 —5 , -3 -10 « h. m.
l h . ». —» -8-ï -9 ;-» —ti-9 ' 1 h. f.
I h, t. —6 —7|-8 —6,—t -t| g h t.

aoMrorrt - -. -
8 h. m. 881 86 , 1-6 86 86 86 8Bj 8 tx. CD.
1 h. S Ï5| *6j 85 »6 »l' v î$ 86 1 h. S.
8 h, », H |  8" ! ?6 t _ i . tg I 8 h.-s.

I

mm^T

mm

"̂ m^^^  ̂ J'oisouventprescrit .svéc
Obten i r  On le meilleur succès, lespllu-

1 -, .. _. - _ . j x t i t - 1  tes »nl»sé» du nlinrina-bon anp^ti t!  ciP„ ,„«,„. Bpandt , sur.
*!mmmm""""""̂ "——' tout dans les cas

^
de cata-

rrhe chronique de l'estomae et da conslipatinn
opiniâtre -, non seuloment olles amènent d<ss «files
sans douleurs , mais encore elles excitent favorable-
ment l'appétit . ,1. , l ' > i - « i » « i , médecin à Xcntndorf
(Autriche). La boito avec l'étiquette t Croix blauche i
aur fond rouge et le nom « Richd . Brandt •, d.«us les
pharmacies au prix .de 1 |r^ 25. 6145

BOTCB - le

«TÏMULAlSrX
| 4*./-«<* »• " - -i o.,|nou tna

•• Fumât In Cleiro* Fronard « Pro Pttrllc

ns/) =-¦ s,
7X0,0 =- |
T16.0 1- ' ' |
710,0 = -l  §
Moy. S- S
70̂ 0 §~ a
700,0 Ë- I S
e»,o 5-1 1
180,0 f- [ |

Dernière Heure
Sur le front occidental

Bul l e - t i r .  anglais
Londres, li décembre.

Communiiiû  officiel brifartniciue du 13 au
soir :

Nous avons àMaqué avec succès, ce malin , au
sud dc ViUeM-GtmJain, un posle ennemi, dont
lous les occuiiants ont été tués et faits prison-
niers.

L'aprés-m:«1i, dans un coinbàt à la grenade,
dans un élément du Iruuchéc où i'thneini avait
pris pied hier, a 1 est (te BullecouTt. nous avons
fait un certain nombre dc prisonnteTs.

Activité «1° l'artillirie allemande au sud de la
Scarpc et au nord-ést «ÈY.près.

L'activité aérienne a été très grando hier.
Dans Uc nombreux cwmbati de jour, un
< Goltia > él un aulre appareil ennemi ont été
abattus ; trois ont dû atterrir désemparés ; un
sixième a été aliallii dans nos lignes ; tous L-s
noires sont rentrés indemnes.

Commentaire H*và$
Paris, 14 décembre.

(Ilavas.) — Seul, le front britannique S'esl
TaiÊmô hier.

La forte tcnlà'jve aTa-iiiâiide ènlrtqulse itoèr-
credt aicrés midi contre 2a ligne Hindenburg
a été suivie d'une doubla allaqué combinée
vers Buiii-court ct ' Itiah?our(-iès-Càgnicotiri.

I>es AtiemMids n'oct TCUS&L qu'à occuper quel-
ques éléments de traneitees avancées .èdinj^i- .
tement bouleversées par ie tir d'-àriiEerie pre- j
paratoire.

La îatte s'est pounsuivie acliaraw, toute ia ]
fiuit , sans que i'ennémi ait pu développer scs |
avâniages.

,Au coEitrairc, les AnglaCs lui ont /ait éprou-
tement bouleversées par te iir d'artillerie pré-
sonmiors.

Le résultat de cette Opération est si peu
imporlant <pic l'état-major allemand en férid
compte en ces tenmes inodesîî s :

« A l'est de BuBecourt, nos troupes ont enlevé
aux Anglais pùu&icurs afets. >

Sur -te front français , .i'activité de contât
demeure limitée à quelques secteurs d eit in-
terntitente.

Front austro-italien
Paris, li décembre.

(Ilavas.) — En Italie, Suivant les communi-
qués aulrichiens , la neige et le brouillard ont
arrêté toute activité de combat dans tes monta-
gnes dc Vénétie.

L'cmpjreur d ' A u t r i c h e
Vienne , fi décembre.

(B. C. V.) — L'empereur Charles est rentre
hier soir, jeudi, de Laxenbuf g.

Combat hâval
Haugcsund (Sorvége), 11 décembre.

(Bitzau.) — Mercredi, on a entendu, à l'ouest
de l'Ile d'DtSirc (côte norvégienne de la mer <tu
Nord) , particulièrement enlTe 1 et 3 heures, -une
violente canonnade, qui a duré plusieurs heures.

A Brenttesund, près de Bergen, tst arrivé un
contre-îorpillcur anglais forteirasit «Sutemmagé.

Les détails man<ruent.

Perte d'un dirigeable
Amsterdam, li décembre.

(Havas.) — On mande de Barn au Telcgraf :
Un dirigeable descendant sur Emnes, hier ma-

tin , jeudi, est reslé suspendu entre des maisons,
endommageant les fils télégraphiques, dés che-
minées ef des arbres.

Le» événements dé Rtiëitë
Pélrograd , li décembre.

(Ilavas .) — .La journée s'est écoidèe encore
sans incident grave. Au palah do Tauride, la
garde, renforcée à l'intérieur et ù l'extérieur , n'a
laissé pénétrer les ropr«.Vsëhlairts élus qu'après
un contrôle minutieux de leurs pièces d'identilé.

Unc cinquantaine de députés socialistes-révo-
lutionnaires ct de cadets se sont présentés el ont
tenu comme hier une courte séance ; mais, cons-
tatant lo petit nombre des élus présents, 2s Ont
décidé de remettre à plus tard l'ouverture de la
Coristituaule tout en continuant ù se réunir ainsi
quotidiennement

^Le commissaire maiimaliste du palais les a
fait prés-enir «pi'il s'opposerait par la force A
toute nouvelle réunion -et -tpt'il _be tojérêraif pas
notamment la présence des cadets.

Le député cadet Bosditchef , «pii se trouvait au
yalais, a été immédiatement arrêté par la galdr.

Le 8aint-8lège et l'Entente
Borne, li décembre.

(SlèfàM.) — Ve dôputé catholique Longinotti.
nyant posé tide qùcsliSunu -. . n;: ' • ' :- .¦ des nflàifes,'
étrangères pour savoir si la clause excluant
l'intervanlioh du Saint-Siège dans les futuTS
pou-hparLirs de jxiix et dans la conclusion de la
paix, clause qui a été pùiJrée à Péltograd, est
authentique, M. Borsarc'Jj,' soûs-secrotaire d'Elal
aux .affames étrangères, a dominé ta réponse écTilc
snivnnte : . .

« 11 n'existe pas, dans tes accords ratre l'Ita-
lie et ses alliés. In clause; secrète qui, d'après
<li>s dépêches /lavas ci Stefani. aurait «Mé pu-
bliée à Détrograd, -iflinmanl que la l'rajKe, l'An-
gleterre « '.a Hussie sôutiendniicnt lopiiosition
de l'Italie à Iadinissioni dé t«>ute ëémànate d'iplo-
malixpro. dc la -part dçs représentants du- Saint-
.->u-ftO, ii-miam a t* wnciusion ac w paix ou a la
solution de «piesiions ayant '-un rapport OVBC là
Çuertc, '

Le nouveau gouvernement portugais
f _itbontte, li rliçeipbrc.

(Havas.) — -Le gouvernement a riolifié sa
,09n.«(!àtul««i as» «gâtions ct a tiaftgrapWé son
salut et s/is encouragements.aux forces' portu-
gaiiscs de' France 'of-d'AfKijue. " - :

Dfemen t i  américain
Londres, l i  décembre.

(Rèuler.) — L'anibassadc des Etats-Unis-pu-
blie le déiuesili Mnvanl :

« Lc gouvem«-niâ--t des Elafs-Un» d'.4m.3riqué
aipiprend «pie la j»r«*se altemaiwte .annonce
«lutine Alù-mandc, ivwiunée -Vmia Huittuns, au-
rait été exécuté'.- aux Etats-Unis, comme es-
pionne.

« Le gouverneiioént des Etats-Unis tlitàx-e don-
ner la phis graade .publieilé au démenti de ce
racontar, qui est _él>solun»irjt faux.

« Aucune exécébôn pareâte n'a eu lieu. >

La Turquie  et les Arméniens
Bédin, li décembre .

(Wolf/ .)  — Un hàaiogramme de ia Tour liiftel
du 30 novembre annonce que te burrâu Socia-
liste - ùriériialicmal dè Stockholm-a envoyé atfi
puissamres centrales une tettre diniandan: l«ror
iot(n-en'.ioa afin <Téviter une ju-éteitâue nou-
velle déportation «TAnnénims qui sérail pro-
jeta?.

L'agence Wolff apprend de source' autorisée
que <^s oaintes sdiit sans foud<mient. Le gou-
vemejnmt ottoman -ne songe pas à une isou-
velte dépdrtaSioh-

La transformation de C < Eclair >
Paris, li décembre.

L'Eclair, excellemment dirigé jus<ïuïci jiar Jt
Ernest Judet , devient «tesorinais un journal ré
publicain -socialisle. Il sera dirigé par le déput«
de Monzie, ancien sous-secrétaire d'Etal el avo-
cat de l'anarchiste Almereyda, directeur du
Bonnet Bouge.

SUISSE
Les Suisses de Moscou

Moscou, ii décembre.
Le côosnlat de Suisse à Moscou teâégraphse â

l'Agencé teJégrnphiquc suisse «pic tes tnendntas
de la colonie suisse de Mocscou isont sains 'el
saufs.

Betièficés ûe guer re  bien employ és
Schaffhouse. li décembre.

Le conseil d'administration de la Société «le
l'industrie de l'aluminium, à Neuhausen, fait, à
l'iteèasion des fêles de Noël, sur te fonds mis a
sa disposition par l'assemblée générale des ac-
tionnaires pour l'exercice 1916, des dons potir
un montant total de 500,000 francs aux œuvres
de secours aux nécessiteux.

Chambres fédérales
Berne, ti décembre.

.Vu Conseil national, x\e prési<tent donne com-
munication d'un télégramme «te M. Haab, r- .-r.-
seiSer fédérai, par tequel celui-ci resnorexe ras-
semblée fédéraCe de son élection et annonce
.-•on retoux pour C«uc<l£. 17 décembre. Le conseil
reprend ensuite i'examen du budget fédéral ,
au chapitre du Département des postes et che-
mins <te fer , qui est adoplé, après rapport de
M. Piguet (Vaud).

Au chapitre < Divers > , la commission pro-
P«*s«e de porter de 15 à 32 misions te Cré«iil
prévu pour fes indemnités de rcndiérissenient
au personnel fédéral. JL KoiA (Berne) déve-
loppe un c postulai » invitant 4e Conseil fé-
déral à examiner s'3 y a tseu de faire «te non-
veaux versements au fonds pour ta caisse «Je
secouis du personnel fédérai et «te saibwdon-
ncr , dés t e l "  'avtiï 1918. te renouvcètement des
îoivcisciûs du personnel à ia ct»n«SAion quo ce-
lui-ci pourrait è*re ''"';;¦ à entrer dans «Be
caisse d'assairance-virfJtesse, 'jnvaZJîiié ou décès.

M. • Motte, constàUer fédéral, <teclare que Je
Conseil fîoéirâi tàt partisan convaîaou dè la,
créalion d'une «glisse de secours -pour te per-
sonnel ; le f«nids de cette caisse cal aducitemeni
de 4 ii nùKons ; mais 'A n'est pas possible «j
faire davantage act«<i__!<anent.
. Le Conseil des Etats (poursuit la discussion

du projet , sur ^'élévation à 9 du nombro dbt
membres «iu Cons<iil fédéral .

M. Huber (l î) propose de no {Mis éfiSrit-r
en mâliêre, ciu_, <\> n'est pas le moment, salon
fait , «te tenforosr &a burcaucTaitte.

iM.. . Calonder, conseiller fédénC, «iévetoppe
tes arguments qui mili-ttent en fawàûr «lu pro-
jel. Le Conseil fédérai décOarc énergiquement
que soute l'augmentation «te ses membres peat
hii permettre de faire f ace dfsorina.s9 à sa ïâéhe.
li 'dSBàt ' continue. -

Pnbllcatiôns nouvelles

Documents de la Section photographique ,dc
T Armée f r a r içidte. Album N° 6. (27 X-35)
Lausanne, Librairie - Payot et O". 2 fr. 50. .
LA -SÎêciiôn ^ft&toçraplcqiK '.deXâ&fô .ftan:

çaiso consacre la majeure partie do'son sâxicme
album à des phcriograWces ^''çmsTsjiw a&ananàs
conquis au cours «tes d«âiii&^s àiSnces sycÉci-
rteuses. Dos foriàficâlfons dtme. puissance àe
résislnnre énorme oot; «Ké fiîîréujlVs en miettes
ct ii« abris tes mieux b&oiiz&s ont été crév-vs e-t
dislo<pv«» par farlâQêne aâHée. D'aastrc part ,-tes
troupes viciorieuscs onfathniré l'*r* arec teçpfcî
l'ennemc avait ménagé soh sytsténic dé défense
sô etraSné 

et 
*çs gâteries 4iî.txç)li..en.cas..d>^

v^cil^^cmcnt. Td&es ces disposa lions figirrem
ici et , cn en coatemria-al ^ ivi>rCKi.-.R,,i<x\ ixscÀc,
dà; petit susvTC d» re^d ifavarKo ôirvincâlte des
années aàSôos.

E«n d'autres page*, figurent 'quelques;..pĝ tis
d'autres scctewms, untimmènt cçlnd 'de .Verdun,
et l'a3>um s« terminé par *a, re(j»o«*îK!t3on dw
images iâyiiïquc. que iTABemàgno résèàtA en
î^ays oOTt'res, pwu-¦ fire.-orc^;A'siro .bonheui.



t
Movtienr Antoine Oemi-rre. 4

HenlM ; Moi»ieor l' sbb* t-'ran -
Colî D- minne, révérend enre, t
Siviii- i ; Mademoiselle Maria
D'mierre, A Bo-sonnens; les fa-
mil'ti Dernier e et alliées, da
Montet , ont 1» doolecr de (<irs
part da d ces do leur fréie ,
onole et parent

Monsieur l abbé
Nicolas-Auguste Demierre

Révérend ohtpeltln
A Bossonnans

décelé pieusement , le t î  d'cem-
bre, muni ds toas tes sacrements.

L'enterrement
^ 

aura lien t
Attaleos , aamedi 15 décembre, i
lOhonr-s.

L'o¦: ..- - de septième sera célé-
bré dans la méma paroisse, mer-
credi 19 déoembre, a 7 '/« h.

D'après la volonté formelle di
dâlun- , il n'y aura nl fleurs, ni
eoiionn. s.

R. I. P.

Monsieur Victor, Jordm et ses
enl». t- , • LUESJ :

Monsieur et Mttame Joseph
Berset i t  lears enfants & Balle ;

IttnWari Mi îisose et Philippe
Kestl irj  Momiecr et Madame
Ignace M.im ey t-l leurs enfiut- ;
Madame Aie;ine Schaller , »a fa-
mille et sa scoar J >s« itine ;

Monsieur Vtndy- Kessier «t sa
famil'e, i 11 • • -. . -.;., r le-Gibloax;

Monsieur Feint Kessier ; Ma-
dame veuve Kessli-r tt sa B'.le,
hô-el des Al pes, s Gain ;

Madame veuve Ma'ie blanc, à
Otavaon'8eoaf-Or»o-n«sn» ;

Madame Ué :.  « ¦ Fontana , à Fri-
bourg ;

Monsieur l'abbé Richoz , rêvé
rend curé , à Bulle -,

Madaue «Marie Mcsserli et ea
famille, à BnUe;

Mimieor Viclor Itichcz et ca
fimiih , a Villaz-Saint-Piene ;

Les «amilies Joseph et Fran-
çois Rieboi ; Monsieur Hiene
Kioboi, A Koyeni:

Madame Blandine Demierre el
sa lamille, * Vil az Salnt-t'lcrre ;

Monsieur Viator Jordan el ta
famille , à Lausanne ;

Monsieur Suite Jordan et sa
famille, i Berne ;

Madame > élr-adnc Blat c et ss
faml le. a Corbière» ,

ont la profonde douleir dî
faire part à leu s parents , amis
et connaissances dj  la perte
•radie qu'ils viennent d'épro-.v r
en la per«cnoe da

Mata «arth! JORDAN
ne» Aej«I«r

leur obère époese , mère, tcour,
bédé--œu- , nèce, tsn«e et cou-
sine. ç'eammeasd&sedfieteU di-
cembre, à l&ge ii 47 ans, munie
des :- •: :: ¦¦ '..  da la religion.

Lenterrnnunt aura lieu a Vil-
laz-Sainl Pu rr». asm-di 15 dé-
cembre, 19  « h Oref.

R. I. P.
"*"L,illffMaLi!J*1>g7̂ IBHBBHHH6W

t
Mon'ieor Casimir Perritax-

Wx er , s v i t i c . k Vi. lat lod « t
sea entanu : «Monsieur Jui a
Perxilai-Glerc. a Villarlod el
les lamnlis alliées , ont la don-
leor de .faire part du décès de
leur l é  e bien-aime

MOXSIFim

Adrien PMRITAZ
de Chtmpin

décédé pieusement le 13 déotm-
bre, mu .i de lous les sacrements.

L'en'errement ans liea t
Villarlod , simtdi 15 d'c;mbre ,
& ' ,' ' ., heu res

R. I. P.

Les ftai'les Borgngoon et
Berset. i fr i 'oui? ,  remercient
bi-n sio é-i m nt loules ie* per-
sonne» qui ont y i» uns si vive
pari ai grand deuil «ini vienl
de les IrappiT,

HEP̂ F̂ rSrwffKffrr0 yrvÂtm _tnn
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Transports funèbres

i destination de tout pays

A. MUR TH
Fribonrg

•MaKwIns 1 Bn* di t'Cnlsenttl
I bareaoi I si Bos da Lre** '

TÉLÉPHONE 389

tarsuu utuùm. - iMu fufcwn
( -. '- ¦ir .:- . .-. . iato.

TENTE JURIDIQUE
l. oihoe des poursuites di la

Sarine vrdr», en 2a" mises,
landi 17 décembre, » 1 '/> < : ¦
âpres HIUJI . aa l«c«i des veines ,
i la Gienetts : I tah.e sculp-
tée , t Uwurtt de piano , 1 éta-
gère , I giaude glace (saus cadre),
l fan'-end osier. 6330

Vente juridiqae
L'rltice'l .• •  |marsa!! ¦« ¦. '. - la Sa-

rine fe-a ventre en a™" misos,
Inndl 17 décembre, a lt  K h.
du mann, au domicile de Rsy-
in:n i Voilanlheo , 4 Restent :
\ th»T » r-ehnll», 1 tiauiais,
1 i-hiir à i i a o r l i .

Profitez de faire vos achats I
car nous terminons notre

LIQUIDATION au Sl décembre I
date où nous

quittons définitivement nos magasins
Plus Jamais vous n'aurez l'occa-
sion d'acheter de la belle marchandise
à des prix anssi avantageux.

Dès ce jour , NOUS VENDONS ATOUT PRIX
car nous voulons LIQUIDER A TOUT PRIX.

Z:L dXVêïifantfff odigne ~
Me de tels et «giln

9,300 pieds* ds foin et r*tfah>,
de p'umero qnalit* . «oot à
vendre, i distraire, a Villar-
lod, a proximité de l'*ob-rie- ,

ad-esiM i Marcelin Von-
lanthen, à Rossens.

ON T ROUVE

Viande fraîche
dlo otxov*l

lUBoacherisohevallO'-1, Iles»,
ruelle dit Augutlint, 124, Frlê
bon». 6161

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Les 13 et IC décembre

Attractions nouvelles et s^saiionnslles
.'.'.ii J en scène très élégante

Théâtre-TTariétée
Famillo

Vente de bétail et cbédail
Lee in .h-- de fen Joseph

Carrel ve« «Iront "' mi>e- x, -
h'iin-s 1* Jendi ï7 décem-
bre, Cx_3 oi4i p-enla. davant l-oc
avmiwe, 4 Conrtion, lear bé-
la.l et chédaii ci a^iés Jésigoe* .-

3 vaches, 1 chèvre , I poic ;
î chars, t caisse i pnrin, I ma-

chiae a battre, 1 hade-paille
ch«rtne , berte, colli«r» de vach ,
e c, ainsi qn'one cerlaiDe qaan-
Iit4 de toia tt de paille.

Payement comp'ant .
L'hoirie de Joseiih Carrel.

LOUIS KNIE
Accompagnée d'une tronpe d'artistes de t" ordre

et de 15 pe.aonnis
Direclion de l'orrhesir» : M. STERKI

Direction artistique : Trédérle UM1_.  — Itegie : Cbs l iMl'.

PnoonAMME ! 1. Orchestre. 2. titm troi» Lcroni, acro-
bates aaotnara. 3. rrére» et »<*ur» Knie, da„a - ¦ « « ¦ . - i : , -. .
avec sabnti . t .  I- r « - « l .v Unie el Fi ps, . . . i - . : . .  ;¦:¦ - . K Les deux
Voo-lloo. fnàateMi-ii japonaïae -u namb-m. B Frédy Knie
el Cut n l i n l . comiqars. 7. Annely Knie et lloro, a -nu
di«t.s -««i- -ch II- de * mèlres. — Entr'acte. - >. Orchestre.
9. !; II '.:«- IH - Knie, n"nv^il« »voluii«,a »u- ¦» petit> c i i d j  av«c
-aai pt-ii'|. ux MI . Frédj- Knie ct Caralini, comiques de fo«-
rir^. t t .  C i i r lu  Knlc, J »pooai« .or •» pytamile. 15. I«e» deux
Frère» Knie, m«-vil-nae nouveauté sar a^ioplant. ...n-i.«.m
t J. t.e» I Omankowshi, danse ros— nat o-ial» . 14. Los Knie,
gjmoasti'i. ipuni.e d«i goOUemen. 15. Orchestre, marcBC Uuale.

Le i"nr : Iteprés»ntaUon ix 8 h. précises
Le ditnanohs : Matinée à 8 h. ei Moirée de Cala i 8 h.

Prix des plaees : Fr. 3. - , 2. - , l.SO et 80 cent.
Dimanche aprèa midi, moitié pour les enfants

i i i  , « i .  . i  . . \ „ ( ,  , • au magaaui de « . -, -, .  ;¦ ; !.. ron der Weid , rue
«le Lausanne. ,

Mention
M"» 7.nmhrunnen-I«cpart, de Lausanne, Fleurettes, 12,

passera a PriOOie_ ,  ies pieiuier. jours a. la aeniaine prochaine av„o
dea mod.M»a de Paru en lingerie brodée maia , bloaiei brodées ,
dentelia Oluntill y. — il^es pmsoar.ei désireuses dj  recevoir Ba
visit - voudront bien 1» prévenir par ene cane a. v. p.

__________________ .BRBHBBBHKSMSBiBBEB B̂BBBBBHBEKEaMBHBMEBHBKXCZHliBHBBBHBSnBI

I Eaap kbrutMo lie Commerce ie Petrograd
U SUCCURSALE DE GENÈVE !:

6, Boulevard du Théâtre, 6
CAPITAL ET RÉSERVES : 120 MILLIONS DE ROUBLES

en Comptes ROUBLES
en Comptes FRANCS français

en Comptes FRANCS suisses

BANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG
Sîlan au 30x novembre 1917

ACTIf PftB3IP

rit. Q. »». c.
Caisse, j compris avon cnei ta Capital de dotation 10,000 000 —

Banque Nationale et virements Fonda de réserve ordinaire 1 ,<M).0n0 —
posuoi; 1,5)1,501 88 Fonda de iéa«-rve s^oial 100,000 —

Banipa» et Correspondanu Vl'f i W f i i .  bl Banques et Correspondants 5, 133 ,007 .1
Efleia snr la Snisse 9,947 ,576 7[ Comptes courants créanoiera 7,770,507 99
l'rêt» anx commnnea et corpo- Traitas et Acceptations 7,000,0 0 —

tarions 11,193 , 615 63 Oépôte en caisse d'epargna 8 ,986 , -.77 75
Compte» courante débit.>ors 33 , 656 , 703 55 Bons de (lâpois, ooligationa et
Créances hvpolhécaire» 16,055 ,713 39 emprunta fixes 53 ,HO , 198 01 ,
Fonds pohlioa 7 ,590 ,137 20 Caisse de retraite et de prévoyance
Cocpona 254 ,210 3.5 da personnel 66 , 540 — '
Immeubles nna dftttloés A rasade Comptes d'ordre 6,107 ,498 01

de la Banque 405 ,316 39
Meubles et immeubles 1 ,007,435 —
Cçmptea d'ordre 8 , 813 ,901 31

TOTaL TÛ , 334 , 319 0 1 TOTAL l ' 4 ,33» , 3?9 01

BANQUE DE L'ETAT DB- FJUUÛUHU
moowç le U dicembre IS17. t,A DIRBCTIOH.

APPRENTI OM DEMANDE £ Ml^MVihtt^confisfur-pâtissier un domestique .£, ,y 3,.,* " 1 Illastrntlon roi défr»bhle ,
est demandé. Peut entrrr tout 16 4 17 «ns , caiholi que. Ocoav'on d j  i" auùi 1914 ou 1er decem-
ds soi e sous de hontes eonditioni. d'apprendre l'al- emanl . b e 1917 . f 3 U

S'adreaser sous 1* 6531 F .'. Aloïa M.EVWI.Y, . S aï. jasqn'an 14 décembre,
Pnblicitas S. A., FTtboury. a Wntleubneh. . «Case postale 15301.

REÇOIT DES DEPOTS

\ VIT F. F«T A TEUME nux meilleures eomlUtonç

chambre

Le vendredi 21 décembre, de 1 i 4 h-ures aprèt midi , les
holra de Jnaeph Gobet xpose-ont en vei,le % à l'auberge du
L. .' - i . a Cloln', ^ar v. ie dtno Ciet publiques :

t" Un bt-HL aonaÏDe de la onteaance de 9 poses 1(5 perch:s fr
pré et I po>e 7 perches en (oi£« avec I fttimectt , en b m étst , comf-re-
na- 1 Sl'«gemeoti , cavj , grange, écurie et lemise, situés au milieu do
village de Ouin .

Lo " toor do mise (par parcelle et le î"" loir en bloc) ;
2» Une belle muson avec 85 peichcs da terrain située au Sagcra'n,

pies Ouin ;
3° Ure maison située au Gotteron , prés Friboure. (15 HP i

disposition.) P 6527 F 6329
Les conditions seront publiées avant les mises.

Pa* ordre : Cb. Meyer, notsire , lt G u i n .

D.viii nne

à coucher non chauffée

Ventes publiques

UN BON DUVET
en flume ou ml-flume

rend les meilleurs services contre les lisqoes de relroidistem»nt«
Vous en trouverez un grand choix , ainsi que du Hume ct mi

Qume pour le remplissage , chez

IT. BOPP, ameublement
Rue du Tir, 8, FRIBOURG

L'administration aoussignâe vendra , aux enchères ,
la mardi 18 décembre, À 10 heures du matin, au Dépôt
de remontes , à Berne

UR certain nombre
de chevaux réformes de cavalerie

Le» prix se paient comptant: P 9679 Y 6342
Dépôt de remontai de cevalerle,

BERNE.
- -  ¦ . ¦ I

NOUVEAUTÉS 1
_B__m___œm.WÊKmxmMX3m^msEisE£u. Mim—acM— «sramm iirm ¦e>J ,a H

^ /tëfiii^ÈÊÈ  ̂I

m ! i ' ' ' 
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Notre clientèle aura le plaisir de treuver dans nos rayons, un
choix immense de

i Complets - Pardessus - Ulster
de la coupe la plus simple îi la plas élégante

Malgré la rareté toujours plus grande des draps dc bonne
qualité, noua avona su rassembler un «stock de marchandises capable

a de satisfaire les plus exigeauts.
J&_\ prévisions de hausses nouvelles , nous engageons vivement

nos cliems à faire leurs achats, sans retard, aux prix indiqués
ci-dessous.

Une visite dans nos magasins vous dira plus long que n'importe
quelle réclame.
Nos prix : 50.- 60.- 70.- 80.- 85.- 90- 100.-110.-

I Grand choix : Pantalon», Vestons oVfcivtT, Gilets d» ehasB* I

KRŒNERWHTALY , Fiiboû^"
24.. Rue de Homont, £4

\_\_m___ mmmmrL_siSi^%mbw&^

mm . Ymwi.
m«rtf , sérieux , demande pin
ce> dans nn maga.iu on uauoi
de commerce, l'/en'rait évea-
taditment la gérance oa Ji
mite d'ua pelit commerce.

Ecrire son- P C5SÎ tf t, Publ i -
eitas S .  A , ,  Fribouro.

Pianos
on long genres et tons priz.

Choix immense
ffDte , location, échaBgc
Accordaget. Réparation!

F.PappéEnnemoser
BERI^E:

M, Granâ'RnfcTèUploJ* 1S33

Maison de confiance

. ' ¦ i : i .  ac lietenr de tontes qnar
tités d .

«MiJl^eJL
g«r«nii pnr .

André KLEIN, Ulftiqua de
Leclix -Tti  di  t-ùu , H i i l -. - - .-- . - - i -
n'eit. 6327

Spurts Wm.
Polos, passe-montagnrs

Casquettes norvégiennes

liérols alpins

Echarpes en la'ne

Gmts île sjorls
Moufles

Prix tièsaYantageni

CHAPELLERIE

GALLEY
Ki , ma ds Lansanne, Friboarg

¦a-»«rKiiirirCTia«tMwnii<TTTi»TMiiTi»BiiïïBWlMlwin«llwi»aimMa_îa ||

wmr AVIS T« JL's personnes qui ont des comptes à fournir aux :.... . _ -
P'Js s Electri^u s Fribourgo-Iseï sont t rio 3 tfe tes adresscil
à la Caisse , d'ici au 10 fanvier prochain.

Passa ce dé ai, les fa.tures concernant l'année 1917, ne
seront plus Remises. P 6530 F 6332

LA DIRECTION.

Soieries-Velours .
Nouveautés Jta V

¦rnC  ̂ BERNE
^  ̂

S \J Maison spéciale et renommée
jj>« Oernieras créations

Grand choix. — Qualités supérieures:

Grande vente de bétail
Pour can p d'ircerdi» . In famille IMHOF, ft la Grande-dés

Bols dessus priNsCa. y), veudr . aux eucbenspabuqae» , merered
19 décembre, le b.'ttu ci -sp es drsigoé, sa,voir

17 «/athe puit«-.-l»» ,00 fr. ichfs vêue» , S oérissfS de î i S a"«
portant-- -, 1 •> gi u«(s s dn t'a? ans, 2 l œnli do 1 an , l tanreai do 7 ans

La v.nt • »ni» xi .n ao villu» c.
Le 1" tonr commeni-eta > 1 o h. et le i m' à 1 h. précisa.
Long terme pour le payelAent. P3t0

LES r , s iM>n.v».T.»:.

VENTE DE TITRES
Il sera txpnté «*n v«r.t- ¦ , sox enchère» pnV-H qnfS , aamedi IS dé-

cembre, ft l(l _ henres du malin, aalle dn TrlbunaU, Maint
ds Jus ioo , à F«n-ou g _x.li» a l loué  i n  ) - f  e i q n m a . u .  : '3 i b'ig.
à 1 .ta 3 % Otntvois l»» _l), i a lions Chocolat» de Villa-s , 9 ob i g»
t'ons à loti 3 % 00010301*8 Iriboarg-oi e» , 4 ob'Uations a F. H
Crédit foncier hollandais- 1901 , 50 lots Ville de Fribun |f W?,
1 ob'ig.tion à lots O.toman 1870, 1 ob igation i lots Croix blanchi
hollaod«ise.

I.a venle a tiea 4 tont piix« / P 64S8 F 6Î91
Pay^mrnt aa coni|«1ant .

INTÉRÊTS POUR I9I7
sor Carocts dVpargne tt Livrets do dé[iô<

Les porteurs de noa carnets d'épargne et livrets de
dépit sont avisés ¦ qu 'ils peuvent , ft partir da
15 décembre, toucher leurs intérêts pour 1917.

Les intérêts non retirés jusqu'à la fin de co mois
seront ajoutés au capital. Les carnets peuvent ôtre
présentés a nos guiebets pour l'inscription y relative.

Fribourg, le 12 décembre 1917. 6812

Banque Populaire Sulsso.


